
Nouveaux faits connus
Mercredi à midi

La France célèbre aujourd'hui, par Les cloi,s manquent , en période élec-

des fètes splendides, le cinquantième tora le> P°ur attacher une enseigne.

anniversaire de la République coinci- Psst ! ici- JosePh ou Jacques , et écris
A„„t „ „ i„ „„„„:;....~ :„_ -„.„•„„ vite ime impertinence sur l' adversaire !dant avec le deuxième anniversaire
de la grande victoire de ses armes.

EH Belgique, M. Carton de W iart,
très favorablement connu en Suisse,
a été charge par le roi de constituer
le ministère.

Le Meurtre
par la piume

Nous avons lu avec une curiosité
svilipathique les réflexions que voici de
M. J-uies Défayes dans ie Conf édéré de
mardi :

«Ne pourrait-on pas finir irne lois pour
toutes avec ces correspondances anonymes ,
trop personnelle. et manquan: d'obiecthité,
correspondances qui contiennent parfois des
ailusions malveillanres, des réticences qui
blessent, etc. Ce système n 'honore pas ia
presse valaisanne et ne se vc it pas dans la
presse des autres canioins. De telles corres-
pondances entretiennent la haine et fes dis-
sensione entre citoyens Elles deviennent
touj ours plus nombreuses à l' approche des
éleetions et c'est un navrant spectacle que
nous donnons aux étrangers qui i'.sent nos
j ournaux. Le ròte de la presse est toiit autre ;
il est plus noble, plus idéal, instruire le peu-
ple, non médire dui prochain . Aimons !a lutte
pour les idées, mais ne mettons ni haine, ni
passions d'égradantes.

»La presse est un pouvoi r ct l' on ne gou-
vern* qu 'avec l'amour et la charité ?..

Nous sommes heureux de t ;ouvei
sous la piume d'un adversaire politi que.
ure thèse que nous défeaaons et soute-
nons de notre mieux.

Que les adhérents d' un parti politi que
s'imaginent sincèrement que leur cause
est la seule bonne, ia seule pirésentable ,
la seule vraie , rien de plus naturel. Cet-
te conviction fait les hommes de carac-
tère, de droiture et de combat !

Mais, pouir cela, est-il nécessaire de
tomber à grands coups de bancs sur ies
voisins qui ne partagent pas vos opi-
nions ?

Détestons les doctrines , mais irespec-
tons les hommes, et es seules polémi-
ques dignes de ce nom sont ceìies qui
s'engagent sur les idées et non sur Ies
individua.

Comment la lumière j aillirait-elle du
choc des savates et comment sa rgiraSt-
elle entre deux mots b' essan'.s ?

Évidemment , la vehemence satmque
n'est pas un vice litléraire ; elle s'exer-
ca avec succès à bien des epoque» dif-
férentes et sur les suj ets les plus divi-
seurs, mais consuJ t ez Ies meilleurs au-
teurs et vous vetrrez que s'ils touchaient
au chef politique ou à l'écrivain. c'était
avec une piume qui amuse et non pas
avec une piume qui blessé ou sàlit.

M. Défayes relève le fait que ies cor-
respondances et les polémiques de nau-
see ne se retrouvent plus dans ics j our-
naux confédérés.

Ce n 'est que trop vrai , et il y a là de
quoi offenser notre amour-propre natio-
nal.

Nous avons souvenir d "me réuni on
des membres de la presse valaisanne
au Café de la Pianta à Sion. M. Alexa n-
dre Seiler ia présidait. et , dans une ad-
j uration qui nous est restée tini elle
était criante de sincerile, il nous recom-
mandait la courtoisie dans ies polémi-
ques , faisant remarquer combien il était
malsain dTiabituer le public à boire ,
corame de l' eau, l'inj ure, la diffamation

et ia calomnie, et combien ces querelles
de cochers étaient d' un déplorabìe effe t
en dehors du canton.

Il y a , dans la viile , le village, la com-
nwne ou la paroiss e, un ambitieux. un
énervant ou un énervé, justement voic i
des ù-p eu-p rès, des réticences, des allu-
sions malveiilantes , comme dit fort bien
M. Jules Défayes, qui seront autan t de
coups de suirin entre ses deux épaules.

Et puis après ?
Non , ce n 'est pas avec ces projectiles.

que maniaien t Vadius ou Trissotin qu 'on
j ette à tenre une doctrine. une thèse , si
sujettes à caution et à discussion soient-
elles.

Il faut autre chose ; il faut la force
de l'argumentation que donnent l ' inieili-
gence et le j ugement et le don de per-
suasion que font éeìater ia conviction et
la vérité.

Et, p récisément , parce que nous som-
mes des partisans d'un regime progress
siste dans l'ordre , nous devons éviter
tout ce qui est de nature à le desservir ,
à ie diminner , à le ciiscréditer.

Nul homme, quelles que soient son
opinion religieuse et ses croyances po-
litiques , n 'est, hélas ! sans faute , et i!
est triste de penser que , dans une pé-
riode électorale, on exécute sans sour-
cill'er le candidat qui sera le lendemain
le magistrat d'une commune ou d' un
canton.

M. Défayes qualifie de « navrant spe c-
tacle » ces attaqués qui , par leur ano-
nymat , sont plutòt nocturnes que diur-
nes. C'est une expression bien douce
pou r ie geste d'un encrier lance, non pas
au visage, mais en plein coeur.

Oui, .réagissons , lecteurs, nos amis
correspondants attitrés on occasionnels ,
et, pendant oette période électorale sur-
tout, polémiquon s chrétiennement ; ne
faisons pas pour premiéres victimes ia
syntaxe , la courtoisie ct ia charité.

ECHOS DE PARTOUT
Novembre plttoresque. — Novembre dut

son nom à ce qu 'il était le 9me de l auree
romaine qui commenca'lt en mars. Il ie con-
serva dans la suite , oie:i que le début de
i' an fùt  fixé à janvie r et qu 'ii devint dés iors
!v i lme mois.

A Rome, où il était plj có sous la p 'otee-
tion de Diane , il était marque par les gran-
des représentations du cirque. qu 'on appel ait
alors les « Je-ux dui Peuple ».

Dn y ;i.i'ébrait aussi fes * Ihermales » ,
grandes fètes d'hiver et ies « Neptunales »
durant  lesquelles on avait la coutume singu-
lière d'introdurre des lits da.is les Temples
où l 'assistance mangeait et se reposait en
l'honneur des dieux. Des fètes funebres se
cé'ébraienc en n ovembre dans '.'ancienne
Egypte et en Qrèce.

Chez nous, ce mois est l' un des plus cu-
rieux par ses solennités et les coutumes qu 'il
a conservées.

C est ainsi que la « Toussaint » et la « Féte
des Morts » ont gardé Loute la faveur qu 'eiles
eurent dans les siècles passés. Durant ces
deux j ouns. la foule emplit les cimetières ,
aliant visiter d'évotemeiit ies parents trépas-
sés et couvrir de fleurs fes sépulcres.

Dans le mois. nous avons , comme iètes
très populaires. la Saint-Martin à iaquelfe
la legende attribu é cet adoucissement de '.a
temperature qui se produit pendant la deu-
xième semaine de novembre et qu 'on appelle
l' c été de la Saint-Martin ». Cette légerde
est j olie et m'é r ite d'ètre contèe :

Quand le bon Saint-Martin , par un giada '
matin de novembre, eut donne la moitié de
son manteau a un pauvre . \\ eut froid . Mais
Dieu. témoin de sa bonne action , ne voulu t
ras qu 'il en patir . C'est pourquoi il adoucH
la temperature et fit Imre le soleil j usqu 'à
ce que Marti n se fùt procure un autre man-
teau. Et pour perpetuar la mémoire de cet

acte de charité, il voui ut' que chaque année ,
à la mème date, l'aufcomne se déridàt et
que le ciel se fit clément aux misé rables.

Après la Saint-Martin, ce sera la Sainte-
Catherine, fète des vieilles fiiles.

Cette vierge est l'objet d'un cuite particu-
lier dans un grand nombre de provinces de
France, mais nul le par: 'a vénération dont
on l'entoure n'est aussi viv e qu 'en Bretagne
et surtout dans les iandes de Ploumaneck.
C'est là que s'élève un' peti; tempie dans le-
quel est dressée une statu"/ en bois de Saiii>
Ouirec un bienheureux qui passe pour avoir
une sérieuse influence sur la sainte. Aussi.
le 25 novembre, toutes ies j eunes filles de la
còte se rendent à l'onuoire et , là, se l ivrent
à une opération vraimen-; peu banale ; elles
grimpent jusqu 'à la iigire du boiihomme et
lui entoncent dans fe nez ime épingle d'acier.
11 parait , en effet, qu 'il est sans exemple
qu 'une j eune Alfe ayant piqué le nez de Saint-
Quirec. n 'ait pas trouv e époux avant qne
l' année fùt achevée.

Au bout de quelques jours, ce nez ne forme
plus qu 'un massif d'épingies enchevStrées.
ne laissant pas la plus 'j etife place. Une fois
par an , on d'enarrasse le saint de ces singu-
liers orn ements et le nez. bouch e au ma sue
et repeint à neuf , est prét à subir de nou--
veaux outra ges et à exaùoer de riwiveiaux
souhaits.

Indiquons enfili que fe 22 novembre est la
fète des musiciens de tou s fes pays qui ont
choisi Sainte-Cécile pour patronne. Pour-
quoi ? On n 'est pas fixé là-dessus d'une fa-
s;on précise, puisque certains historiens affi r-
ment et prourvent méme que Sainte Cécde
na  jamais été musicieune. Il est des gens
sans pitie ! Mais comme la l egende es; plus
forte que l'histoire, nous verrons Iongtemps
encore les musiciens, :es sociétés d'ha r mor.ie
et fes concerts sacrés se recommande' de
ia célèbre sainte.

Escroqueries d'un charlatan. — Bien qu 'à-
gée seulement de 37 ans , une habitante de
Tours , France , donnait des signés de débiiité
mentale qui iTOiuré.tièient son ma::. A force
de la questionne r. il apprit au 'elle était sous
le .pouvoir magiquie d'un pseudo-sorcier , le-
quel, assistè d'urne comr.ière cartomancien-
ne, se faisait fort, moyennant finances , de
réaliser ses voeux fes plus chers.

Le magicien avait lemis à Mme A... tomi
un matériel de soroellerie : deux à trois pin-
cées de poudre dans un mouchoir , une mé-
daille, une prière écrit e qu 'elle devait dire
ma tin et soir, et deux floles, l'une contenant
une eau speciale pour en faire usage en mè-
me temps qu'elle dirai* la prière, et l'autre
contenant un liquide hiiileux , d-ont elle de-
vait s'oindre le front

Le charlatan se donnait aussi cornine gué-
risseur de toutes sortes de maux.

La police n'a pu que dresser au délinqiiant
un procès-verbal potir escroquer ies.

Victime des bolcheviks. — Nous appre-
nons la mort surven ue à Kharkof , dansi des
conditio ns particulièrement iragiqu.'s. de
M. Otto Huber , l'une des personna lités les
plus marquantes de ià colo.iie suisse en
Russie.

Zuricoi s d'origine et mari 'é à une Qtr.z-
voise, Mlle Streit, M. Huber présìda i iendan l
trente ans aux destinées du groupe helvéti-
que de Kief; le plus important du paj f après
ceux de Pétrograde et de Mosco i. I >lein
d'affabilité et de bonté , Il voua t nus  ses
efforts au développement de la Societe suis-
se de bienfaisance de Kief , qu i était très fio-
rissante, et rendit en particulier de grands
services à nos compatriotes surpris en Rus-
sie par la guerre.

Lorsque éclata la fé va'.'a tion , M. Hubei
possédait à Kief une entreprise de briquette-
rie. Obligé par la suite de fuir  devant ies
bolcheviks, il s'établit à Kharkof, o:i il ou-
vrit un commerce technique. Mais, iors de
l'occupation de cette ville par les tioupe s
soviétiques, il se vit conf i squer tonte sa
fortune. Au cours de perqiusitions doinici-
liaires, Ies commissaires rouges lui volèrent
jusqu'à des ustensiles de ménage . Finale-
ment on le diépouilla en pleine rue de ses
vètements et de tout ce qu 'il portai'! sur lui.
Il eut beau protester en invo quant sa natio-
nalité suisse, rien n 'y fit. Les autorités so-
viétiques se refusèrent mème. à lui donner
quittance pour l'argent et .es obj ets qui lui
avaient été enlevés. Dénué d" tout , il mou-
rut littéralemenr de faim. victime de la sau-
vagerie bolchevique . Si disparitio n a causi-
parmi les Suisses rescapés de Russie une
émotion profonde, car son caractè-e e; son
dévouement lui avaient vais le respect et
l'affection de tous.

D'après Ies renseignemen'.s rapportés par
divers fugitifs, il y aurait  encore à Kharkoi

deux citoyens suisses, des vieillard.. On si-
gnale encore à Kief la présence de quelques
anciennes gouvernantes et deux parentes de
M. H. Huiber, sa belfe-fille et sa soeur. Quant
à Mme Huber elle-mSrn e, elle a réussi à
o'échapper par fes province s baltiques.

L'arbre bouteille. — Une dcs caraetéristi-
ques les plus remarquabìes de !a campagne
australienne dans1 la rpsion littorale du Nord>-
Otiest ou du districi de Kimberiey, qui s'é-
tend du King 's Sound' jusq u 'ai'.' golfe de Cam-
bridge, c'est la présence abondante de cet
arbre bizarre appelé « Adansonia Oregora »,
mais que les gens de l' endroit. dans leur lan-
gage pittoresque et imagé . appeilen ; ; tout
simplement «arbre-^bontellle ».

La particularité originale de cet arbre
consiste dans le développement anormal de
son tronc Celui-ci, compare par les arbres
d'autres grandes forèts, <-.s,i tout ' à fait hors
de proportion avec ia dimension de ses
branches. Dans les premiéres aimèes. le bao-
bab est relativement mlnce, svelte ; ce n'est
que plus tard qu'il donn» des signés évidenrs
de sa latente obésité.

Gè n'est que plus tard, lorsque l'arbre
commence à atteindre son plein développe-
ment , que le tronc grosuit d' une manière
anormale et prend la forme d'une bouteille .
Il est assez curie ux -le isrrouver dans le
règne vegetai oette sorte d'ernbonpoint que
la plupart des homroes prennent en vieillis-
sant. Cet arbre n 'est pas seulement décora-
tif. Son frui t a la forme d'une petit e gomdè
à la peau très mince et t o ive r t e  d'un duvet
velouté. Lorsqu'il est mur. ti coment • une
sorte de poudre qui a une agréable saveui
acide. Délayée dans de l'eau, cette poudre
forme une boisson très raf-akhissaiite qui
peut avantageusement remplacer la limonade.

N'esWl pas, d'ailleurs , dans la logique des
choses qu 'un arbre M forme de bouteille ,
iournisse une délicieuse boisson !

Simple réflexion. — Le sublime ne peut se
tnourver que dans les beaux sujets.

Curiosité. — Un radio de Moscou annonce
que l'ingénieur Makhonin , l' inve n teur du
train électrique, aurait ctabli le pian de cons-
ti uction d'un aéronef mani de moteurs d une
force totale de 24.000 chevaux , pouvant por-
ter 967 tonnes et marcher à une vitesse de
70 milles.

L'appareil pourrait pcrter 1.000 voyageurs
et transporterait, en outre , une automobile ,
un aéroplane et un cano; automobile.

La construction de cet appareil serait
achevée pour le ler mai 1921.

Pensée. — O travail ! Travail libérateur
et sacre, c'est toi qui ennoblis et c'est toi
qui consoles. Sous tes pas, l'ignotanoe se
dissfpe , le mal s'enfuit. Par toi , l 'humanité ,
affranchie des servitudes de la nuit , monte ,
monte sans cesse vers cette région lumineu-
se et sereine, où doit nn jour se réalise r
l'idéal et parfait accord de 'a puissance, de
la justice et de ia bonté !

Mot de la ilo. — Un ieune docteur , appelé
en consul tation par uns fo r t  j olie veuve atu
teinte de neurasthénie, lui ' suggère de cher-
cher la consolation nécessaire en un nouveau
mariage.

— Sans do-ute avez-vous ra'son , lui  ré-
pond son aimable cliente , ma :s... vous-mtiiìe
n 'ètes-vous pas libre de tous liens ?

— Oh ! chère madame, répli que en sou-
riant fe spirituel praticien , nous autres mé-
decins, nous ordonnons, mais nous ne pre-
nons pas !

LE NONCE A BERNE
Une grande date de résurrection
Lundi marin, Mgr Maglione , le nou-

veau nonce à Berne, a présente ses let-
tres de créances au Conseil federai. Le
représentant de Benoit XV a recu dans
la Ville federale, et de la part de tous ,
l' accueil le plus cordial et le plus déié-
rent. Il n'y arrivé pas en nouveau venu ;
en contact depuis Iongtemp s déj à avec
ies autorités fédérales , il a su se faire
appréc i er par son tact , aussi bien que
par sa courtoisie et son aifabilité. La
dignité nouvelle et plus haute dont 1 est
revètu lui permettra de dépioy ar avec
plus d' efficacité encore l' action pacifi-
catrice et bienfaisante qu 'ii n 'a cesse
d'exercer j usqu 'à ce j our.

Il y a 47 ans que le derniar nonce
apostolique a quitte Lucerne au milieu
des agitations kulturkam pfistes et il a
fal lu les bouleversements de la guerre

mondiale pour irattacher ces liens dé-
noués. Ils se sont reformés sur le terrain
de la charité internationale ; de multi-
ples 'questions mirent en rapport le dé-
partement politique et la Curie romai-
ne ; celle-ci délégua „ Berne un (repré-
sentant officieux qui prit une .large part
à toutes Ies oeuvres entreprises, à Rome
comme à Berne, pour soulager les mi-
sères de la guerre. La paix revenue, le
Vatican exprima le désir de maintenir
avec le gouvernement federai les rela-
tions provisoirement rétablies et de se
faire représenter en Suisse pa.r un di-
plomate régulièrement accrédité.

Déférant à un,1 voeu soivent exprimé
par ies catholiques suisses. considérant
que la papauté entretient actuellement
des relations diplomatiques avec pres-
que tous les pays européens, catholiques
ou pirotestants, -que la Suisse et le Saint-
Siège, comme Etats neutres pouvaient
avoir certaines taches communes dans
le domaine international, le Conseil fe-
derai répondit affirmativernent à la
question posée par la Curie romaine,
qui , à quelque temps de là, demandait
à Berne i'agrément pour Mgr Maglione,
qui la représentait à Berne depuis deux
ans environ.

Les curieux étaient nombreux devant
le Palais fédéral admiran: le très beau
costume rose-lilas, recouvort du man-
teau de pourpre que Mgr Maglione por-
tait avec une aisance remarquable, cos-
tume superbe qui tranchait sm la robe
noire, à écharpe violette, de Mgr Lari,
secrétaire de la nonciature.

Il était 11 heures >» .
Ayant franchi le portali, le nonce re-

mit son grand manteau et son chapeau
aux mains de son camérier et apparut
coiffé de sa calotte rouge. Accompagné
de son secrétaire et de M. de Urenus.
il monta dans uni imposant silence la
grand escalier et disparut derrière les
ileuirs qui masquaient la porte dm salon
fédéral.

L'entretien dura 20 minutes. Suivant
l'usage, le nouveaui diplomate donna lec-
ture d'un discours. 11 parla de notre
pays en termes finement aimables : il
Iona notre histoire et nos mueurs et
celebra notre pays comme un 'heureux
compose du caractère latin et du carac-
tère allemand , unissant la gravite germa-
nique à l'esprit francais et à la finesse
italienne ; il parla de la « délicieuse «im-
plicite » de la démooratie suisse et ap-
porta au Conseil federai les voeux du
Saint-Siège.

Dans sa réponse. M. Motta, après
avoir souhaite la bienvenue au nonce
rappela les relations nouées pendant la
guerre entre la Suisse et ie Saint-Siège,
Jes travaux communs entrepris entre
Rome et Berne pour le rappeochement
des peuples et vit dans le rétablissement
d' une nonciature au siège des autorités
fédérales un gage de paix confession-
nelìe.

Ces salutations officielles furent sui-
vies de quelques instants de conversa-
tion entre Ies personnaiités officielles.

Un grand financier américain, dans
un mot qui a fai t fortune , se plaisait à
d ire dernièrement que « la France, est à
!a tète de l'ordre dans le monde ». Eh
bien, si la France est auj ourd'hui le rem-
part de l'ordire matériel, la grande di-
gue opposée à la marèe bolchéviste. la
papauté , elle, a un ròle peut-étre plus
difficile et plus glorieux : elle est le
prineipal irempart de l'ordre religieux et
moral ; elle est l'inearnation vivante de
ce principe d'autorité que batten t en
brèch e toutes les passions révoiution-
naires déchalnées. Un epouvantable cy-
clone vient de passer sur notre vieux
monde, bouleversant e* renversant tout
sur son passage. Une seule force orga-
nisée est restée debout dans ce désert ,
comme la colonne dont parìe Chateau-
briand , un seul édifice a resistè, con-
5ervant intacte sa masse solide et son
armature imposante, c'est la hiérarchi»
catholique personnifié» dans soa cae-f,
Je Pape.



Et voilà pourqaioi, au milieu de cei
bouleversement universe!, toutes les
puissances rerrestres, tous les gouver 1-
nements se sont tournes instinctivement
vers Rome : c'est le mouvement pres-
que inconscient du naufragé 'qui , sur le
point d'ètre englouti, saisit ia seule
planche de salut qu 'il apercoit et qui lui
reste.

Jamais, dans le cours de sa longue et
orageuse histoire — sauf peut-ètre au
moment de l'invasion des barbares —
ìa papauté n'a occupé ici-bas, une po-
sition aussi eminente, n'a eu une telle
mission civilisatrice à remp'ir. Ayant
en mains le dépòt des vérités éternel-
les qui lui a été confié par son divin
Fondateur, elle possedè aussi celui des
vérités eontingentes qui font vivre et
prospérer les sociétés. La Revolution
aspire à faire table rase de toutes les
anciennes institutions, mais il en est une
qui resisterà touj ours à ses assauts,
c'est l'Eglise catholique. C'est donc na-
turellement autour de ia hiérarchie ca-
tholique et de som Chef que s'organisc
la défense de l' ordre social constitue.
Les dynasties s'écroulent. les lois se
transforment ; les Etats clisparaissent :
l'Eglise catholique survit à tous ces
changements et le Pape de Rome est
touj ours là , pour promnlguer les princi-
pes de vérité et de vie pour enterrer ies
cadavres que l'histoire laisse sur son
chemin et pour bénir les sociétés nouvel-
les oui se constituent.

Qu'il soit donc le bienvcnu parmi
nous, le représentant de cette girande
force religieuse et morale qu 'est plus
que j amais auj ourd'hui ia papauté. l'en-
vnyé de Benoit XV ! Les catholiques
suisses salueront avec j oie son arrivée
dans notre pays, car ils savent qu 'il
n 'apporre que des promesses de paix et
de charité et que son concours est as-
smé aux pouvoirs publics pour la dé-
fense des grands intérèts moraux de
cette Suisse qui est pour lui — Mgr Ma-
glione l'a déclaré — ime seconde patrie.
Nos confédérés des autres confessions
peuvent en avoir ia certitude, le re-
présentant du Pape à Berne sera tou-
j ours au premier rang quand il s'agirà
de travailler à la consolidation de la
paix religieuse, de la concorde patrioti-
que et de la prospérité nationale.

LES ÉVÉNEMENTS
LA SITUATION

Le Cinquantenaire
République franeaise

La Firance affirme, auj ourd'hui , à la
face du monde la puissance de son ge-
nie et la force de l'idée républicaine. Et
le hasard mème qui fit renvoyer au 11
novembre, date anniversaire de l' armis-
tice, la célébration des fétes du cin-
quantenaire, contribuera à donner à
cette cérémonie le caractère d' une con-
séeration vraiment symboiique. Car la
victoire de 1918 constitue la réalisation
magnifique de l'idéal entrevu par les
patriotes de 1871. Et, en ce sens, la ge-
neration qui s'incarne en la personne de
ce mort inconnu, qui va reposer désor-
mais sous l'Are de triomphe, n'aura fait
que iremplir une miss'or.. Mais elle se
surpassa encore en dévouement , en
energie et en patien t enthousiasme.

Cette longue période, qui va de 1871
à 1914, s'éclaire d'ailleurs . mainten ant ,
d' un j our saisissant. A la dure clarté de
ia guerre , les choses ont pris tout à
coup leu r véritabl e re 'ief. Le souvenir
de ces quereiles interminablec et de
tous ces laborieux tatonnements s'est
effacé. Et le visage de la France, au sor-
tir de l'épreuve , montre des traits plus
fermes et comme raj eunis.

Ce qui frappe surtout. après cette
epouvantable crise , c'est cette impres-
••ion de parfaite adaptarion du pays à
toutes Ics nécessités. Combien de fois
n 'a-t-on pas écrit que la France n 'était
pas prète et qu 'elle ne .lut son salut
qu 'aux admirables1 qualités de la race.
Sans doute , au point de vue matériel ,
l'éta t de l' armée laissait-il beaucou p à
désirer . Mais quelle merveilleuse pré -
paration morale , et qui avait pénétré le
cceur mème de la nation ! De méme
pour ce regi me p arlementaire , si vio-
lemment décrié. N' est-ce pas lui qui
rendit possible oette mobilisation totale

des énetrgies doni Clémenceau se fit
i'apfitre ? En dépit de ses hésitations et
de ses erreurs , la troisième République
fut donc à la hauteur rie sa tàche. Peut-
cre ne suit-ell e pas touj ours prévoir les
événements et les diriger. Elle n 'en a
pas moins effacé, jusqu 'à la dernière
trace des anciens désastres et prépare
eu secret tous les instruments de la
victoire. .

Mais où oette clairvoyance du regime
s'affirme le plms fortement. c'est dans
le domaine de la politique étrangère.
Sàns parler de cet admirabl e empire co-
lonia l qui s'étend , d'un seni bloc, de la
Mediterranée au golfe de Guine e, de ces
conquètes siiccessives en Afrique et en
Extrème Orient — et qui compensent
bien ies ireculs enregistré s en Egyptt ,
dans le Levant ou sur les mers — que
dire de ce système d' ailiances et d'ac-
cords, ientement édifié, mais qui devait ,
à l'heure voulue, assure: au pays l'ap-
pui du monde presque entier ? Et actuel-
lement encore , en dépit de toutes ies
pertes qu 'elle a éprouvées et de l'état
d'infériorité économique dans lequel l'a
j eté la guerre, la France conserve cette
suprématie diplomatique que l'Angleter-
re d' aborri , puis rAIlema gne , s'efforeè-
renl de lui arracher ...

Puis, autre heuireuse coi'ncidence, ies
fé ies du cinquantenaire se célèbrent à
la veille de la reprise Jes- relations avec
le Vatican. C'est la me;!ieuxe manière ,
pour elle , de rallier toutes les sympa-
thies et tous les dévouements.

Aussi, au moment où le canon tonne-
ra , ies cloches des églises. de leur coté,
sonneront à toute volée, et au pied des
autels, les ministres du Seigneur, dans
ia plus sincère allégiesse, entonneront
le Domine salvum toc remp ublicam,
Dieu protège et sauve la République.

Nous nous associons à cette joie.

Nouvelles Etrangères

Wrangel tient bon
Ayant conclu la paix avec la Pologne,

les bolchévistes concentrèren t contre le
general Wrangel cinq armées, dont le
total dépassait 100.000 hommes, y com-
pris 11.000 appartenant à l'armée de
Budienny, près de Kakhovka. Le groupe
de Kakhovk a, déclenchant l'offensive, se
porta j usqu 'à la voie ferree près de la
station de Salkovo et la ville de Gue-
nitchesk . Nos troupes. attaquant lc
groupe rouge de Kakhovk a, anéantiren t
deux régiments lertons. Nous avons
pris 30 canons et beaucoup de mitrail-
leuses.

L'agence Russagent communiqué un
télégramme de Constantmople disant :

« L'attaque des rouges de Novo-
Alexienska et de Sinach a été arrètée.
Les troupes de Wrangel ne cèdent plus
un ponce de terrain à l' ennemi.

Dans le secteur au nord de Perekop,
les rouges se sont icp'.iés vers le nord
et ne peuvent resistei aux contre-atta-
aues des troupes rie Wrangel. Des dé-
tachements de partisans ont attaqué les
rouges près de Olcehk et ont battu une
briga de d'infanterie ».

JLa fin de Had jine

La délégation nationale arméniennt
cie Paris communiquì à la Ligue philar-
rnénienne de Genève la dépèche sui-
vante de Mersine en date du ler novem-
bre :

La population de Hadj ine qui était
abandonnée à son sort et coupée de tou-
te communication avec le reste du mon-
de , sans aide possible et souffrant de
la faim , s'est défenduc héroiquement
depuis mars dernier j 'iisqu'au 12 octo-
bre, date à laquelle , attaquée par des
milliers rie kémalistes renforcé s par un
grand nombre de canons . et ne pouvant
resister plus Iongtemps, elle dut se ren-
dre et fut entièrement massacrée. La
ville fut brQlée. Las v ieillards et les
'"erimes qui avaient réussi à s'échapper
de la ville et dans diverses directions
avaient gagné les plaine s et les monta-
gres furen t aussi cruellement mis e.
mort ; un très petit nombre put se sau-
ver. Les volontaires arméniens qui
avaient été réunis à Ariana pour porter
secours à Hadj ine ont été désarmés,
omprisonnés, expulsés. il y a trois se-
maines ; Hadj ine fut ainsi privée de se-
cours et rie tonte assislance du dehors ».

(Hadj ine est ou plucrtt était une petite

vill e de 9000 habitants, perchée dans les
rochers du Taurus, au nord de la plaine
de Cilicie, de populatio n exclusivement
arménienne, pauvre, énergique et brave.

Nouvelles Suisses

Congrès de l'Union postale
Elevation des taxes

Au cours de la séance du Conseil fe-
derai de mardi, M. le conseiller fèdera!
Ilaab, chef du Dépar tement fédéral des
postes, a fait connaitre , d' après un rap-
port recu de Madrid , que le congrès
postai internationai siégeant en cette
ville , a fixé le coù t maximum de l'af-
franchissement de la lettre simple et de
la carte postale dans le service interna-
t'.onal , à 50 et 30 centimes:

Ces montants s'er.tendent en francs
or. soit en monnaie courantc . 60 et 40
centimes. D'ailleurs, la Suisse adoptera
poni l'affranoriissemetii ies lettres et
cartes dans le traile internationa l ur 1
tarif inférieur aux maxima p"évus a Ma-
drid, à savoir 40 centimes pour les pi e-
n::eres et 20 centimes pour les secntries.

Dans sa session .ie décembre , 1 As-
semblée federale sera saisie du proj et à
cet effet

D autre part , ic Conse;! tederai , dès
sa prochaine séanos. prendra décision
relativement ¦ au reièvemen t des taxes
postales dans le service inférieur : l' af-
iranchissement de 20 centimes poux les
lettres et de 10 centimes pour ies cartes
postales.

Nominations fédérales.
Le Conseil fédéral a tiommé :
M. Burckahrdt , rie Bàie, au poste d'at-

taché à la légation suisse à Vienne;
Je peintr e Balmer comme membre de

la Fondation Gottfried Keller ;
M. Diserens aux fonctions de profes-

seur de culture technique à l'école po-
lytechnique ;

le professeur Blumenstein , de Berne ,
aux fonctions de président ile la com-
mission de l'impòt de guerre , en rem-
plàcement de M. Speiser , démissionnai-
re comme président , mais qui reste
membre de la commission.

Recettes douanières.
D'après une communication du chef

du Département des fmances et doua-
nes, les recettes douanières dépassent ,
à fin octobre, d'une somme d'environ
26.500.000 fir . les recettes de la période
correspondante de l' année précédente ,
en d'autres termes, ics recettes ont
passe de 51.500.000 fr. à 78 millions.
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Spéculation sur le <i Gruyère ».
Le tribunal correctionnel a condamné

cet après-midi André Tocher, de Tho-
ron-les-Bains , et Jacques Maréchal ,
comptable à Saint-.Iulien-Genevois , à
5000 et 8000 frane-, d'amende chacun
pou r spéculation il 'icite sur Ics « Gruyè-
re ».

Un cafetier d'Echailon sur Marne. Su-
rien , qui a disparii , $ été condamné ^
trois mois de prison et à 5000 irancs
d' amende , par défaut , pati r le nième
motif.

Une mésaventuro.
L'aviat eur Marcel Napp ez , parti d ;-

manch e matin de Lugano pon r venir
prendre part au meeting d'aviation d'Ai-
gle , est alle atterrir trompe par le
brouiilard et la vitesse extrème <k- son
apparei l , dans la Franche-Comté . a
Saint-Laurent-Laroche , village du Dé-
partement du Jura , ri 442 mètres d'alti-
tude et à 7 km. a_ nord-ouest de Lons-
le Saunier. Il est retenu , en France j us-
qu 'à ce que soient remp '.ics les forma-
lités de rapatriement.

Poignóe de petits faits
Le Coitseil federai a décide de prendre

des mesures poni la protection des émi-
Kiants. Ili a autorisé le d-j pai teinent politi-
que à prescrire l'obligatìo'i p' ur ies ageiits
J 'ém>trration de iatre  figirrer ie prix è\i trans-
poi t dans les contr.v.s d 'émittration.

— L'ancien ministre de Holiande , Dr Kuy-
per , est mort lund. soir.

— Samedi soir , A 'a suite d ure forte rafa-
e de vent soufflant dui sud-est, une pluie
rouge est tombée sur Menton. Nice, ct ics
environs. Dans les nrdins, des plantes étaient

reoouvertes d'un sable rouge. On pense qu 'il
fart voir là des apports du Sahara faits par
le vent Ce phénomène ne s'était pas produit
depuis 60 ans.

— Il y a quelque temps, à l' asile d'adéués
de Bei-Air (Genève) , une malade avait suc-
combe parce qu°. l'on n 'avait pas ferme a
temps le robinet d'eau chaude de s_ bai-
si oire. L'infirmière responsabl» Mlle M ,
tigée de 26 ans, a comparu devant ia Con;
coi rectionnelle qui . admetta.it des ci-cons
tances at ténuantes, "a oondamnée à 10 fr.
d'amende et aux frais ave? sursis.

— M'rne veuve Josephine Dussauge, àgée
de 45 atis. Genevoise, nére de trois erefants,
employée aux C.F.F.. a été :amponnée , di-
manche soir , à 9 h.. sur la route de Da rdagny
à Russin, par un cyciiste, Gustave Debailiet,
de Russiti. La viclrm o grièvement blessée.
a succombe lundi matin. Le cyc^sie circulait
sans lumière. I! a é:_ laisse en i .berte pro-
vi soire.

— Le ler novembre plusieurs colis oe
bij outerie expédiés par la maison Lang, de
Genève, à des clients d. Londres , de Buenos-
Ayres et d'ailleurs, dispara?3saient La vaieur
des objets pouvait èrre esximéc à 20.000 ir.

Un jeune employé, Q. A., avait  ite charge
de porte r Jes colis à la poste ; on re le revlt
p:t.«. Le malheureux. qui s'était abouché avec
"u trio de voleurs, deme-„,-ar.t à Lyon, était
p art i  pour cette ville. Il vient d'ètre arrété.

— Un sac de dépèches postales reniet-
mant entre autres une valeur en billet s de
banque de 19.300 francs. expédiés par ia suc-
cursale postale du quarti er du Mattenhof. à
Berne , à destination de ia caisse principale
de ia direction d'arrondissement , a été éga-
ré entre le Mattenhof et le bureau du tran -
sit. Une enquète est ouvert€ . On .croi t qu ii
s'agit d'un voi.

— Le Grand Gonseii neuchàteioi s a adop-
té lundi un décret port ant ratif 'cation de
deux conventions relatives à la cession de ia
Caisse d'Epargne de Neuchàtel . à l'Etat et a
la rétrocessron de cel' e-c: par l'Etat à la
Banque cantonale neuchàte'oise.

— A Emmishofen (Thurgovie), pendant
qu 'on battait du bl'é à la machine , ie cable
électrique s'est rompu M Gantnet , d'Egit-
sau, àgé de 32 ans, a é;C éiectrocuté.

— A Oundolingen (Lacerne), M Katl
Waller , boucher. qui venait de procéder a
l'aba tage de bètes attein.es par la fièvre
aphteuse, allait , son ti avaii f ini , 'c teindre la
lampe portative électrique dont il s'était ser-
vi, lorsqu 'il se produisit un court-circuit et
M. Waller iut électrocutè.

Nouvelles L^òales

Démission de M. Ribordy
.La Suisse et la Revue ont annonce

mard i la démission de M. Ribordy com-
me député au Conseil des Etats.

La .nouvelle est exacte, mais elle n'est
pas definitive. Nous savons que de pres-
santes démarches sont faites auprès de
M. Ribord y pour le prier de .retirer mo-
mentanément sa démission.

On sait que l'élection des députés aux
Etats est comprise dans une motion qui
est à l'étude d'une Commission parle-
mentaire en ce moment et qui comprend
une irevision constitirtiopnelle. Il s'agit ,
en effet , de savoir si notre députation
aux Etats continuerà d'ètre nommee
pai le Grand Conseil ou si, j etant du
'.est, elle constituera une des prérogati-
ves dn suffrage universe! direct.

M. Ribordy a envoyé sa démission au
président du Grani Conseil , mais le
gouvernement en a également eu con-
naissance officiellemeiu ainsi que ie
Comité conservatela- cantonal.

Si cette démission était maintenue , il
va de soi que le Bas-Valais reven dique
le siège. Personne , d' ai.leurs , ne saurait
raisonnablement lui contester ce droit
de rotation.

GRAND CONSEIL
Seasion d'automne

Séance d'ouverture: te S novembre 1920
—o—

Presidente de M Maurice PELLISSIER , président

Les foires de Viège ct de Martigny,
d' autant plus fréquentées qu 'elles sont
pius rares par suite de la fièvre aphteu-
se, ont retenu un certain nombre de nos
pères conscrits, fils de la terre.

Aussi , le groupe Jos vestons noirs
qui se met à la remorque des redingotes
gouvernementales esi-ii restreint. La
Messe du St-Esprit n'en déroule pas
moins ses fastes solennels.

En ouwant la session., le président
peut se féliciter — chose rare — de ne

devoir fleurir aucune tombe : la mort ,
pour une fois , a épargné les rangs de
nos représentants.

Les inondatìons par contre ont mis à
contribution lesi avoirs déj à si mesures
rie nos montagnards et des campa-
gnards de ia plaine. Aux pertes parti-
culières qu 'on peut estimer à un million
au moins on doit aj outer un million et
demi de dégàts anix ceuvres d'utilité
publique telles que routes, forèts, endi-
guements, chemins de fer. La charité
privée s'est aussitót levée : nul doute
qu 'avec ie concours de l'Etat elie ne
contribue à cicatriser rapidement les
plaies.

Le peuple, appelé à sanctionner la Joi
federale et le décret cantonal , a ratifié
le 31 octobre l'oeuvre de ses mandatai-
ires. Il n'est pas question de vainqueurs
ni de vaincus : ia plupart des rej etants
ont estimé servir au mieux leur pays en
se laissant guider par ties motifs d'op-
portunité . Le peuple 2 tire sur le per-
sonne! à traitement fixe une traile que
ce dernier se fera un devoir d'accepter
en appiiquant toute son energie à inten-
sifier son travail.

Cette brève allocition tenninée, on lit
une lettre de M. le Conseiller d'Etat
Tiroillet qui regrette de ne pouvoir, pour
raison de sante, assister aux premiéres
séances.

Les huissiers, avec une complaisance
tonte démocratique, distribuent le proj et
de budget.

On entend l' un ou l' autre message et
a l i  h. le combat finit Faute de combat-
tants.

Séance du 9 novembre 1920

Predente di M. lairire PELLISSIER, président

Le budget de 1921
Comme celui de tout Etat qui sepiqué de progrès, notre budget prévoit,

pour l'année prochaine, un déficit de
deux millions et demi sur un tota! de
dépenses d'environ 9 millions.

C'est le « trou » le pkis large qui se
soit présente j usqu'ici aux yeux inquiets
du citoyen valaisan qui de sa natur e est
si econome. Si Poubbar était chez nous ,
ce ne serait pas un simple accroc que
son talent dessinerair suir ie tablier de
notre petite République, mais une déchi-
rure compromettante. =iT~ :

« Sous Ja piression des circonstances
actuelles, explique notre grand argentier,
les dépenses administratives continuent
à suivre une marche ascentlonneile qui
menacé de rompre i'éq_ i.ibre de la si-
tuatio n financière de l'Etat. Ce fait dé-
montré une fois de plus l'urgente néces-
site d'assurer au budget de nouvelles
recettes ayant un caractère stable et
permanant. »

Oh ! le douloureux son de cloche qui
tinte à l'oreille du contribuable !

I! ne faut pas moins des rapports
consciencieusement fouilles et gracieuse-
ment présentés par MM. Cyri ile Card
et Ja*. Escher pour relever le moral . dcs
pères de la patrie au moment où ils se
mettent en campagne sur une route qui,
à travers mille embQches . about it à... un
précipice.

Tandis que les dépenses. comme un
torrent de printemps, ? 'enf!ent sous le
foehn des traitements administratifs , jus -
tifié s cependant , les dignes des recertes
ne se fortifient pas en proportion. .-

«Le  déf icit , indi que le chef rie - nos
finances, pourra ètre diminué par. lei
nouvelles ressources obtenttes par. la
revision partielle et provisoire de lai loi
des finances, si le Grand Consci! "et le
peuple approuvent nos propositions.
Dans le cas contraire, le défici t de 1921
venant s'aj outer à celui de l'année cou-
rante , la situation financière de l'Etat
necessiterà un brusque arrèt d ans.. les
dépenses. Or , la suppression de certai-
nes dépenses incombant à l'Etat .telles
que les subsides en faveur de l' agricul-
ture. l'entretien des voies de commu-
nication , les subsides en faveur de l' en-
seignement dans les écoles primaires ,
dans les écoles normales, dans les col-
lèges et dans les écoles industrielle^ et
commerciales. ne pourra s'opérer sans
provoquer un désarroi complet dans -ces
différents domaines. Un brusque «anét
des dépenses auirait donc une répercns-
sion directe sur le développement intel-
lectuel , social et matériel des commu-
nes , des particuliers et des différents
groupements économiques du canton.
Aussi, espérons-nous que la Haute As-
semblée réservera un accieil favorable
à notre demande tendant à nous autori-
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set à percevoir les impòts de 1921 sur
une nouvelle base qui tient compte £Oit
des besoins. de l'Etat soit d'une plus jus-
te répartition des oharges entre les con-
tribuables. »

En attendant ces grands moyens des-
tinés à remettre à tlot le navire qui fait
eau , courons au pius près, bouchons les
fissures des dépenses et vidons l' eau en-
vahissante, ne serait-ce. qu 'avec dés
écuelles.

On porte donc de 25 à 30.000 le pro-
,„ot duit des permis de chasse ; de 200 à

256.000 la part de l'Etat au produit du
".' .». monopole fédéral sur les spiritueux ;

de 750 à 850.000 le rendement des taxes
. industrielles ; de 3 à 6.000 les recettes

'-- ..". des passeports.
.._ ,„ ._ ,. v Le chiffre de l'impòt sur la fortune
"et le revenu est fixé ù fr. 750.000. ce qui

. '.'„,représenté une fortune globale imposa-
ble de cinq cent millions. Quand le grand

" Soir viendra , vous pouvez compter
_ , t vous et moi , chacun sur quatre mille

francs.
A entendre les auecdotes amusantes

T. de M. Jacques de Ried matten, président
de la commission cantonale de taxation
des immeubles, ces dernières données

i:. seraient en-dessous de la réalité.
Soyons philosophes : vu ia valeuir ac-

' tuelle de l'argent, ne nous étonnons de
rien et montrons-nous indulgents en-
vers . les présidents de commune qui

' 'mettent une àpreté ingénieuse à cacher
" aux yeux indiscrets du fise les immeu-
. bies de leurs admimstrés et parfois —
oh ! exceptionnellement ' -- les leurs
propres.

Les autos et l'impòt

Les droits pour circulation des au to-
mobiles et véhicuies à moteur passent

v 'de 5 à 13.000 fr.
Depuis quatre ans, ies taxes particu-

lières percues sur les véhicuies à moteur
utilisant ies routes alpestres, qui rappe-
laient les péages d'autrefois , ont été
supprimées. Par contre, un impòt pro-
portionnel à leur force est applique aux
moteurs des autos.

La commission, don t les membres
sans doute n'appartiennent pas tous au
Tourtnig Club, exprinient le désir que la
police se montre plus sevère envers ies

. « dhauffards ».
« Nous y veillerorià de plus en pius.

répond M .Kuntschen , chef du Départe-
ment de Justice et Police.

II? :•:"M. Escher réclamaut des écriteaux
aux endroits et tournants dangereux . le
Chef du Département examinara cette
requéte en corrélation avec une aug-
mentation des taxes d' automobiles.

M. Rouiller (Martigny) attire l'atten-
tion suir les dimensions exagérées des
camions modernes qui entravent la cir-
culation sur les routes de montagne.

Plus liberal, M. l'ingénieur Couchepin
propose la suppression des taxes d' au-
torisation réclamées aux véhicuies uti-
lisant les routes interdites.

Ma is , ces vceux plus ou moins plato-
niques, ne sont pas rie nature à iniluen-
oer le budget, et l'on passe outre.
•- Si outre que, le chapitre des recettes
étant pointe, on se sent le désir de sortir
dù budget : histoire de varier le menu.

Mais à l'instar de la tuni que de Nes-
sùs, le budget s'attache à nous.

Tirois Commissions sont invitées par
l'ordre du j our à déposer leurs rap-
ports ; mais, comme dans l 'Evangile :
beaucoup sont appelés et peu sont élus.
Clouons les counables au pilori de la
vmdicte publique ! puisque M. ie Prési-
dent ne trouve aucun fouet dans l'ar-
senal du règlement. Ce sont les Com-
missions des rubriques suivantes :

aj* Transformation des bàtiments de
l'Administration cantonale : b) Loi mo-
difiant ia loi sur les éleetions ; e) Loi
d'exécution de ia loi federale sur Jes
fabriques.

Maintenant que nous avons la satis-
faction d'avoir accompli tout notre de-
voir, avalon s de nouvelles séries de
criìffres.

. Jft' n'est plus question d'automobiles,
auissi avancons-nous rapidement et les
colonnes des dépenses défilent sans en-
combres.

Notre personnel enseignant
-ri primaire et son traitement

On nous écrit de Sion :
'XJAnnuaìre de l 'instruction publique

en Suisse (1920) consac-e une étude in-
téressante et des pi-usi serrée à la ques-
tion si- actuelle des traitements du per-
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sonnel enseignant primaire dans les dif-
férents . cantons. Pour notre amour-
propre national , nous regrettons toute-
fois d'y remarquer le Valais au de:nier
rang sous ce rapport , malgré !a loi d'a-
mélioration (plus apparente que réeiie)
votée le 24 mai 1919 et appliquée pour
la première fois en 1919-20. Notre can-
ton s'y trouve en effet  devancé notable-
ment par Uri, l'Eta t pauvre et minus-
cule que l'on sait. Or , pendant que la loi
valaisanne n 'accorde à nos instituteurs
(qui n 'ont pas encore 5 ans de pratique)
qu 'un minim um legai rie 200 fr. par mois
(200 : 30 = 7 fr. par j our à peine), nous
voyons leurs collègues uranais bénéfi-
cier d'un traitement rie 3000 fr. pour
30 semaines d'école et .ie 3600 fr. pour
40 semaines. Autrement dit, pendant
que l'instituteur d'Uri regoit 100 fr .  par
semaine (soit 14 fr. par jour) la plupar t
de nos braves régents valaisans doi-
vent se contenter d'une rémunération in-
férieur e du doublé. Et i! est encore à
noter que si , après 5 ans, nos institu-
teurs obtiennent une prime d'àge men-
suelle variant de 35 à 75 fr. (suivant les
années de service), ceux d'Uri percoi-
vent en outre des augmentations de 100
francs par an de ia 6e à ia 16e année
d'activité professionnelle. Comme on
peut le voir par ces chiffres , c'est donc
le personnel enseignant valaisan qui
est le plus mai partagé acrrellement ,
malgré le beati geste què l'on a cru faire
l'an dernier en lui octroyant 200 fr..
alors qu 'ii ne se moutrait nuliement
exigeant en demandant que ce minimum
fOt élevé à 250 fr.

Après cela il est permis d'esperei que
nous verrons en certe session le Grand
Conseil ne plus lésiner pour admettre
en faveur de tout le personnel ensei-
gnant primaire un supplémen t mensuel
de 50 fr. pour le .nouveau cours scolaire ,
en attendant que la 'oi du 24 mai 1919,
devenue caduque avant i'Age, fasse
place à une révision de i'échelle Jes
traitements sur les bases mieux en har-
moni e avec les besoins et les exigences
de l 'heure présente. P. P.

La question des pleins pouvo irs
Le Conseil fédéral a adopté hier le

15?, rapport de neutrali té. Dans l'intro-
duction du rapport, le Conseil fédéral
prend position à l'égard de la motion
de Dardel , tendant à la suppression des
plein s pouvoirs, ainsi qu 'à l'égard du
postulai de la commission rie neutralité
d'u Conseil national , réelamant une Iimi-
tation des pleins pouvoir?.

Le Conseil fédéral estime que les
pleins. pouvoirs , en ce qui concerne les
départements, peuvent ètre abandounés,
mais qu 'il est indispensable de les con-
server dans le domaine économique et
financier.

La signature du traité de paix n 'a pas
supprimé ces conséquences de la guerre
et provoqué le retori! à la vie normale.
Les conditions extaordinaires de la pro-
duction, de la consommation , des
moyens de transports, les conditions fi-
nancières anormales qui exigent sou-
ven t desi mesures rapkles. soit .l'ordre
économi'que ou j uridi que, subslsteront.

L'apparei l législatif étant trop lent et
ses proje ts urgen ts sboutissant tro p
tard, le Conseil federai se déeiare par-
tisan du maintien des pleins pouvoirs
dans les conditions actuelles et donne
l' assurance qu 'il n 'emploiera les pleins
pouvoirs qui lui ont été accordés le 3
avril 1919, que dans les cas où la voie
legislative normale oaraitrait  absolu-
ment impraticable.

Le Conseil fédéral discute ensuite la
question de l'Union suisse des trans-
ports maritimes et expose qu 'en raison
des circonstances actuelles , une grande
partie du capital social , auquel la Con-
fédération a participé pou r trente mil-
lions. doit ètre considérée comme per-
due. La situation peu réjouissante dts
l'Union maritime resulterai! de la baisse
considérable du fret , de celle du change
francais ainsi que de l'msnffisance des
transports maritimes suisses.

Le Conseil fédéral indique que lu.
création de l'Union avait été décidée
dans le but d' approvisionner notre pays
en produits d'outre-mer. pendant  la pé-
riode de guerre et d' après guerre. Il est
don c permis de déclarer qu 'en ra.son de
la baisse du firèt , les produits d' outre-
mer peuvent ètre obtenus actuellemen t
à meilleu r compte et que par conséquent ,
l'economie nationale a tire de l'Union
maritime des avantages qui excèdent

N OUVELUSTE VALAISAN
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consid*érabiement .; !es perleso-quéile a
fait subir à la Confédération.

Pour finir , le Conseil fédéral insiste
sur le fait  que l'Union maritime met à
l'épreuve une combinaison nouveiìe qu!
amènera une amélioration . L'expérienct
faite avec l'Union marit ime mettra à l'a-
venir la Suisse à l' abri de pareilles ex-
périences.

Notre pain quotidien
Le Consei l fédéral a entendu mardi

un rapport de M. Kaepptii , i hef du ser-
vice de l' alimentation, sur la question
d_e_ notre ravitaillement en blé.

Le directeur de l' alimenìation ne r.e-
commande pas l'introduction immediate
du monopole, mais bien la nomination
d' une commission d' experts, qui ttudie-
rait spécialement la question d' un mo-
nopole d'importation. Cette commission
est chargée. de présenter un rapport et
de faire des propositions à ce suj et.

Lavey. — Location des montagnes
communales.

Les montagnes de la Rosse'ine et de
l'Haut ont été adjugées pour 6 ans au
Syndicat de Lavey pour le prix gleba!
de 8140 fr. par an. Pas de compétitions
du dehors aux mises. Seuls, les Syndi-
cats de Lavey et de Morcles furent  sux
prises.

Graisses comestibles beurrées. —
Communication de l'association des
chimistes cantonaux et municipali x.

Depuis quelque temps. ii e^t mis eu
vente, des « graines à coire » qui , sui-
vant la déclaration . ties iouruisseurs.
cioivent contenir .lu beurre. ..La compo-
sition de ces graisses a cu.re a fait  l' ob-
j et d'une discussion. dans la dernière as-
semblée de l'Association dcs chinrstes
canton aux et municipaux.  Il a été éta-
bli , par tous les établissements où de
telles graisses ont été examinées, que la
t 'raisse de beurre ne se t rouve qu en
minime proportion dans ^es graUses
melangees.

La présente publication a pour objet
le- rendre l' achcici; d:. graisse à cuire
attenti! au fait que , aciueilement. l'ins-
cription « beurrée » , se trouvant  sur
Pemballage ou sur la faerure , n'a
aucune signiiicatiorf - pottr Tapprécia-
tion de la marchandfse . Il est aussi
v end u, actuellement ,- des graisses à cui-
re don t l'embalìag. porte l 'inscription »
«-graisse à cuire exempte de margarine».
Cette inscription pourra t port er à croi-
re que ia margarine est , en generai, de
moindre valeu r que là tr.rai.sse à cuire ;
cètte opinion est tout à fa i r  injaste.

Dans l'intérèt Ju coli somma tetsr et di!
commerce honnéte de la margarine et
des graisses à cuir, des démarches ont
éri faites, contre l' emploi de désijrna-
tions de nature à -.romper l' acheteur

Le Laboi'aioirp Co.nioral.

Chermignon. — Représentation
théàtrale. — (Corr.)

La Cecilia, Société de Musique de
Chermignon , organise pou r le dimanche
14 novembre courant,  à 1 heure c'è l' a-
près-midi , à Olon si Oranges , une re-
présentation théàtrale comprenant un
drame en 3 actes « Les .Jennes captifs *
par Lebardin , et une comédie en 2 actes
« Une Noce à l'Américaine >- . par René
Blain des Cormiers.

La Société de M itsique de Lens Edel-
weiss a bien voulu accepter l ' invitation
de sa société-soeur rie Chermignon et
exécutera pendant les entr 'actes les
meilleurs morceaux de son répertoire,

Que les amateurs rie bonne musique
et de représentations théàtrales se don-
nent rendez-vous dimanche prochain à
Olon s/ Granges. Ils seront les bienve-
nus.

En cas de mauvais temps la représen-
tation théàtrale et concert seront ren-
voyés au dimanche swivant. X.

Nendaz. — Rectification.
Ce n 'est pas 189 bulletins négatifs que

la commune de Nendaz a fournis dans le
scrutin concernant 'e sanatoritim. mais
bien seulement 89.

Succès.
MM. Georges Morano , de Martigny,

et Albert Maret , de Bagnes, tous deux
anciens étudiants  du collège de St-Mau-
rice, viennent de réussir brillammem
leur premier examen d'ingénieur-méca-
nicien au polytechnicum federai. Nos fé-
licitations.

•j - La famille Séraphln BARMAN VtEFFREY,

La famille Longhi entreprene ur. à Marti- à St-Maurice, leur fils S&aphin. à Lausanne ,
«iiy-Ville. remercie sincètement toutes Jes ? ,Remy' a Vtr^az-. expriment leurs pro-
personnes qui ont pris pari 4 sen grand tì.uil. IOnds ^merciements a toutes ;es personnes

qui leur ont temoiene de si vives svmpa-

A LOUER
non meublé-e , une belle ' et grande chambre

S'adresser au numero 116, à St-Maurice._ adresser au numero no, a bt-Wlaurice. Le Comité de la Caisse d'assurance
: informe les intéressés aue la Commis-

t̂ M ¦ i»|» JL I sion de taxe commencera ses opérations
ITI ^SXIHC I vendredi 12 courant dans l'ordre habi-
vous te serez touj ours si vous acceptez d« tue! prière de laisser les carnets à dis-
Tablettes Wybert tandis que vous comp tez positl0n - Le c0'nlté-

recevoir des Tablettes Gaba, souverain es, t
contre toutes les affections des voies respj- j Faite« attention aux plombs des paquets
ratoires. ! de Cacao Tobler. Les nlombs des paquets

A A A Méflez-vous ! ' 
sont une sarantit ^'- l'authenticit é de cet

AA^ ¦ exquis produit aiiment airs
y j f f y - W ^ W  Exigez les Tablettes Oaba ,

— y T^_y*^ en boites bkues à 1 fr. 75. j "¦ "

MAUXDETETE
ne viennenr pas du surmenags

1U viennent des TROUBLES que le
surmenage ou tool* autre cause provoaue

, dans noi fninci fiaux organes :

ESTOMAC
^FOÌE
ÌNTESTÌM

• ŝ.

-/ ' 1 \ G est '* S"6'1 V"'TAB"
fiSaRIE AMÉRICAINE

SHAKERS
va les chercher pourles cjuerff

PR ÉPARATìDN VECÈTALE .GRANDE PunirÌ cATRÌc£BUSAN Q
tM vettre pAtvr rourer iti rw*x **e/'*t . otf *vx£<rtMi#r. 'XfZ
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Piatios
des meilleures marques suis-
ses et. etrangères.

HARMONIUMS
de un à six ieux.

Vente , echange, Location,
accord, réparations. ,

H. HALLENBARTER, Sion

Fabrique de meubles
F. WIDMANN & CIE

% SION %
Ameublements comple ts en tous genres
SALONS - RIDEAUX - POUSSETTES

— Pnx modérés. —

Devis aur demande. — Téléph. 26

Dr A. Robert
Maladies «e» yeux

Ancien chef de clini'que du pr ofesseur Eperon à 1 Uni
versité de Lausanne, recoit dès maintenant à

M O N T R E U X
Villa Magnolias (vis-à-vis de l'Hotel National) tous !es
iours, sauf j eudi et dimanche, de 10 h M a  12 h. H de
2 h. à 4 heures.

PÉPINIÈRES du DOMAINE in Iles
—— MARTIGNY 
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Dimanche 14 courant à la Maison communale d'

Grand choix
(i arbres fruitiers

Tiges el basses tiges, dans
les meilleures variétés.

A BAS PRIX
Tilleuls — marrooniers,

èra bies, frénes, peupliers,
Cóni'ères variés.

Evionnaz : grand loto
orga asé par la Société de musique : l 'Echo du
Salantln.

1 i*ll
L. Meyer, à Tourtemagne

kM

Fnnez In elgares Frossard

¦3(i '

thies à l'occasion du grand deuil qui vieni
de ies trapper.

PLAAìFI __*̂ t  ̂- rf . * i * " !  L\
^̂ ^̂ ^̂ ^aKj0BÈÉÈÈ£mmAmÈÈk ^̂

Les manuscrits non insérés ne sont
pas rendus.

CANTON du VALAIS

Avis
Les ménagères déslrant faire
leur lessive ce mois, soni in-
vitées , daus leur luterei , à
n 'f imploverque le ssvon blanc
LE LION lì % Huile et la
lessive RAPIDE à base de
sinon. En ventu partout.

à carillon , Wpstminster ,
neuve , fabrication SU ìSSP ,

tre quai . style modprne , verre
à hiseanx , hauteur 80 cm.
à Fr. 150.-

DHEBffl

AVIS

A vendre

Pendant de Sion
ler choix 1919

par fùts de 200, 6 IO et 1000

Charles Bonvin fils,
t Vins, Sion, ^e
Jeunefille
¦ berebe place pour quelques
mois. Faire offres avec gage
à Mlle LAMBRir.GER, pr adr.
Mlle Amillet li. Chenevière,

VKVF. Y.

sommelière
au Buffet de la Gare , BEX

MACHINES
à COUDRE

neuves et d'occasion pour
familles et ateliers.
Vente avec garantie
au plus bas prix

L. LOFFING, Terreaux 26,
Lausanne.

Chataignes
Sa<-5kg. fr. 3.30 ; 10 kg. fr. 5
15 kg. fr. 6.80 franco ;
100 kg. fr. 30 port dù ;
NOISETTES : sac 5 kg. fr. 9.50
F1GUES : caisse 5 kg. fr . 7
franco.
ACHILLE GUIDI, Lugano

A vendre un taureau
2 ans, prime — S'adresser à
FONTANNAZ Paul , Vétroz.

Religieuse donne secret
pour guérir enfant mouillant
le lit , et hómorroìdes.

Maison Burnì , Do SI, Nantes (Franca)

EMPLOYEZ
LE SAVON BLANC

Le LION 72o /o huii
A VENDRE , faute d'emploi

MULET
5 ans , garanti sage, employé
au bit et au trait. Eventuel-
lement , on Je mettrait en
hivernage.

S'adr. à BRUCHEZ frères,
Vens s/ Sembrancher.

piano noir
HARDT , excellent mécanisme
bon état. S'adres. au Bureau
du Journal sous L. P.

Sage-femme diplomée
Madame

DUPASQUIER-BRON
Place du Port, 2, Genève

Pensionnalres.-
Soins medicarne.

Prbc modérés. - Tel. 42-16.
CLINIQUE SUR FRANCE

Rotary Cyclostyle
dernier modèle à l'état de
neuf S'adres. sous P 1474 S
PUBLICITAS, SION. 3573
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m recoit des dépOts d'argent I 0_ au détaii.
31 f,i "i w>n 13 Oline +on* rlii ìniin SÌ Pr,x spéciaux pour Hòtels,
m M K  ti iBUPS taUX UU JOIir || Pensions et Magasins.
OT i ÉI Boucherie BOVEV,
m Préts tarpo.tMcairas. — Avances nr titre» pi Av. de FUnlversltó, Lausanne

m — Comptea-coirantis commerdsix — || AV6Z~V0US déjà

M Emission ie CMèqw su: lon pays. jg OiUBMttU flSFiBF

£1 Encsissement ie coupons - ' '. rance 4e titre * 8$ ||g| O^MJL

%$ Toites opération* «i. Bangi*. £, i J|s:"̂ 0' «_ -* l*i

¦\CDPCSCnt3 ll tS & la Montre Wolter-Moeri' s
 ̂ ¦ en meta l,buvette metal , mou-

iemandés polir affaire lucrative. — Il s'agit vement ancre à secondes , ca-
i'un appare!! économisant le charbon. dran 24 heures régiée à la .
rt s'adaptant aux grands potagers et au chauf- ?Z%$o™x£?£to&age centrai. — 20 O/o d'economie garan- sement. Prix de reclame
:ie. Préférence donnée à personne du métier £•"• 1?;80- ctna(Jue acheteur
•fumiste) -Écrire. CASE POSTALE 18222, ŜSS& T̂ JRSt-FranQOlS, LAUSANNE. en nickel.
^^^-̂ M^™^^—^^^_—«H—^__ C. Welter!- Moari , fab.
Éy§SnM$èfe ^if 'ìfccSfe'Jdbe&ì ¦ ¦̂ ^^£S

(^M|(H d'horlogerie, La Chaux-
' ' ~°" *̂ ~ ' ] pi deFonds.Catalogue Illus- 1

Étude de M. Bavairon i gSSHSii;
notaire à Taninges, (Hie-Savoie) ||| 1̂ 21 ,— I

A vendre , de gre à gre : U h * vendre au prix de fa~ j
1° Une propriété rurale, en bon état, sise ¦ ' • • , ¦

à Taninges, consistónt en : Maison, j ardin , || ||f|6 11130111118 fl COUuTB
terres, vergers et prés d'environ 2 bectares. M ponr cordonnier

2° Une propriété de montagne , sur Tallir.- I Machine à COUdreges, comprenant : Chalet, pàturages, terres , Ip p0ur sellier ^e lre marque. |prés, sapjnières et bois, d'environ 9 bectares. agi H. Moret , Horloger , Martigny j
POUT tlOUS renSeignemeritS S adreSSer à SPi *******̂ eaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaamaaa*aaaiaam

Me GAVAIRON, notaire à Taninges. |Éj |VIUSIOIiG
^B^PSÌ^fefS^*̂ P ^_ìfc^ t"« 't^K_5fc,_l \&f_ Grand assortiment de tous

*̂**** instruments de musique. Ré-
fi  ̂ Il a paration. Fabrication. Toutes

r flvfir nnrnnfRnf ^-"^s"§ U l  MI U l J l l l U & t i l l l I  iMag. FONTANNAZ-RUCIIET ,
nf _T rue de l'Avancon , BEX.

c'est économiser de l'argent *»&>&&' ""
Ensuite d'achat avantageux, j 'envoie à toute personne Cfnfn nfin fit U^ffl fì iriti|ui en fera la demande les genres suivants. -, ll|||flMU l'I Un! IIP! IliIracelet 11 lig. or U ct. controle , cylindre 8 rubis 35.— IIU EM liyii bl lUlllullil

Jracelet 11 lig, boite plaquóe gar. 5 ans, cyl. 8 rub. 20.— On expédie à partir de 4 kg.
Jracelet 10 lig. or 14 ct. controle ancre 15 rubis 50.— fromage gras, ler choix à
A méme, boite plaquée, garantie 5 ans 30.— fr. 4.75 le kg ; mi-gras , vieux

Chaque montre avec bracelet moiré dernière nouveauté. et sale à fr. 3.95 le kg; bon ,
Hnvoi franco contre remboursement. maigre, bien sale à fr. 3.— le

Chaque montre est accompagnée d'un bulletin de ga- kg. Vacherin du Mont d'Or ,
antie de marche. lre marque à fr. 4.75 le kg.

Écrire de suite : Arthur Wicht, Horlogerie, me du Rabais aux revendeurs On
rtuschli, 5 Bienne. reprend ce qui ne convient
¦¦¦¦¦¦¦¦¦DHBaBBaBHHBHHBBBBHMi pas.

, , Schrecker-LUdy. Avenches

Cours de cuisine rapide SSiSS
^-^— le 31 mars, à la campagne

Mademoiselle Louise Bramarti i.nQ notita ma io findonnera dans l'ancien HOtel du Simplon, a ' UIID JJDlllO HlMOUII
St-Maurice (Valais) des cours de cuisine ou un appartement de
pratiques et économiques d'un mois . < 3 ou 4 chambres avec jardin.

Ces cours seront annonces chaque fois. Offres détaillóes avec prix
Le premier commencera le 15 Novembre I M . A. Thévoz, Rue des

Prix du cours avec pension et chambre 210 fr. J Terreaux 24, Lausanne.

¦jF"BH™"l",l™ îilB"BB™""i Instruments

CclT6u©rS de musique
^

mW w™ " ^  ̂"¦" ^^ " T̂ Violions , altos, violoncelles

RCS13 II i*3 t © IJ PS Corde s' Acoor*5om? Tan'Ì
bour s, Clarinetites Boehm et

Attenfsoii _̂ â _a
Essayez une fois les fromages extra du Valais \JLi/d.OlUO

de la maison
arata ¦¦¦ ¦__ ¦ àT>*x n vendre une machine v
Baallifard - BessarcS ^̂  

pi~r 
N° ;«

en très bon état, ime scie
et- vous serez certains d'ètre bien servis et de circulaire sur cliariot et 2
continuer. Se recommande : herses-bèche» brise-moites

jr. Kta,iii±f«, ĉa. ^Tf r̂;,,;membre de la Société suisse rles Cafetiers L. E. CORNUT, Noyiue.

I

;̂ _EB?33S3^31?®S2S.lK«a»a'_5SSS ;ir^E252iS5Sraa__l A VENDKE , faute de placf

un lit Louis XV
bois dur , une place, sommlei
et matelas crin anima i

S'adr . Ph. PARQUET , Place
du Midi , Maison Métral ,

Martigny-Ville .

UIOSUIT rs s uie, miariigny ^S\
Maison ion4és co ISTI ^^—Vĥ r^ì

La Banque délivré des chèques sur tous pays. t- Manufacture
TT. j  • 1 d'instruments de musi queEscompte de papier commi remi . . . „ „ H
~ . l , _ * r .. . , », en cuivre en tous genres.Orores de bourse. Paiement de coupons. ^

|| Echange de pièces démonétisées. Pl l f l iAr  1/ fB fi lì 0 7
DépOts aux taux dos Banques de Martigny ^ payerne No r

^ 
Change aux cours les plus réduits. Fourniture

' - d'instruments neufs -
"̂ ~~*~^1~-~~~-_ " ^^ . "' ¦" -M . .MIUMHHM U„I_II. Prii nuderei

tamionnage
en tous genres

Transports & déménagements
Prix modérés

Se recommandent :

L. Gard & J. Baillifard
MARTIGNY Teuph. »

mmmmmmmLWamimmLm ^
Wm" CHERMIONON

Représentation théàtrale
organiaée par la " Cecilia . Société de musique
de Chermignon , le Dimanche 14 Novembre à
1 h. de l'après-midi , à Olon/ Granges.

Au programme :
Les jeunes Captifs

Drame en 3 actes par Lebardin , et une comédie en 2 actes :
Une noce à Farneticarne

par René Blain des Cormiers. — Pendant les entr 'actes ,
la Société de musique de Lens * Edelweiss » exécutera
les meilleurs morceaux de son rópertoire.

Eri cas de mauvais temps , fète renvoyée au dimanche suivant.

™1J1 "̂̂ *M^^Mwi«^M^^w^^^^w____________________ BBHt__________; BinH_sn_B_H«__p

P rofi tez !
Culottes, drap kak i, cornine neuves, à 15.— '
Bandes molletières kaki , longues, neuves, à 5.70
Chemises kaki , flanelle, neuves, à 12 
Camisoles laine mixte, long, manches, neuves 7.50
Camisoles extra , courtes manches 4.90
Calecons laine mixte, extra 7.50
Chaussettes, grosse laine • 2.90
Pèlerine caoutchouc, d'officier 35.—
Chapeaux en toile imperméable kaki 2.50
Grosses et superbes éponges 0.95
Couverture de lit milaine avec rayures 14.75

PBIX SPÉCIAUX POUB BEVENDEURS

Envois contre remboursement

Jules RIME , Stocks Américains, Lausanne

Benne occasion
Moto et side-car 4 1/2 HP ,

2 cylindres , Débrayage 2 vi-
tesses, mise en marche ayant
peu roulé , è enlever de
suite, bas prix.

S'adresser Egli Frères,
Monthey.

Machines
à écrire

Underwood, Monarch , Re-
mington , Royal. Rubans et
papier carbone.

H. HALLENBARTER, Sion

ORGE da -a
MAIS § %
SEIGLE "3 TS.
AVOINE M e

TOURTEAUX §
Moulins agricoles, Sion

Chàtaignes vertes
Sac 5 kg. fr. 3.30, 10 kg. 5.30
franco , 100 kg. 30., port dù.
NOIX : sac 5 kg. fr. 7.50; 10 kg
fr. 13.50 franco. FIGUES
SÈCHES : caisse 5 kg. fr. 7.30
franco.
Achille Guidi , Lugano.

POUSSINES

Femmes
qui souffrez

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, tìemor
ragies, Suites de couches, Ovarites, Tumeun*, p er
tes blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable , qui a sauve des
milliers de malheureuses condamnées à un martyr per-
pétue!, un remède simple et facile , qui vous guérira sù-
rement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Femmes qui souifrez, auriez-vous essayé tous ies trai-

tement s sans résultat , que vous n'avez pas le droit de
désespérer, vous devez sans plus tarder faire une cure
avec Ila Jouvence de l'Abbé Soury.
La Jouvence de' l'Abbé Soury c'est le salut de la temine.

Femmes qui souiirez de Régles irréguilières, accompa-
gnée s de douleurs dans le ventre et les reins; de Migrai-
nes, de Maux d'Estomac, de Constipation , Vertiges, Etour-
dissements, Varices, Hémorro 'ides, etc.

Vous qui craignez la Contestimi , Ies Chaleurs, Vapeurs
et tous les accide nts dui Retour (Tace, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sùrement.

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie
Mag. Dumontler, à Rouen , se trouv e dans toutes les
Pharmacies, la boite pilules : 6 Ir. 30.

Nola : La Jouvence de l'Abbé Soury liquide est aug-
mentée du montant des frais die douane percns à son
entrée en Suisse.

Bien exiger la Véritable Jouvence de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. Dumontler.

Belle viande & Charcuterie
Roti 1», sans os, le kg. fr. 3.40. Bouilli av. os 2.40
Saucisses au lard 4. Saucissons ménage 4.—
Viande fumèe , 2.50et 4.— Expéditions par retour
du courrier , par poste et chemin de fer dp. 2 kg.
Discrótion absolue. — CABALLUS , S. A. Boucheries
Chevalines, PI. St-Laurent, 23-1 LAUSANNE. Tól. 40-98

Profitez
des

Occasions suivantes
Jaquettes laine, pr dames, col marin , ceinture,

toutes teintes 27.50
'' '"'" ¦̂""¦«¦»™»M»i*iwiuttn«M««ewî ^^M___________aB_BWMMW1M^^^
Manteaux pr dames, drap chaud, formes nouv. 39.50

Costume» en drap gris, pr dames: jaquettes et j u-
pes doublées, très jolie forme nouvelle, le cos. 29.50

Actuellement, vente formidable avec grands rabais
sur tous les articles d'hiver

VILLE DE PARIS
Martigny

Succursales en Valais : Monthey et Sierre

w^H_M_______________________ __________________________ HVHNMMHMM ^HHHMHMM

SI vous souscrivez
aux séries complètes de 20 obligations
à lots de l'Association du Personnel
de surveillance des Entreprises de
Transport suisses,

Vous ètes sur de gagner
une somme bien supérieure à celle que
vous aurez déboursée. - Lots et rembours. :

Fr. 14. OOO.OOO.-
5 lots à Fr. 100.000
3 — 50.000
2 — 30.000

120 — 20.000
etc, etc. Prix de rObligation Ir. 40.—

Prix de la sèrie de 20 Obligations fr. 200.—
(plus timbré fédéral) au comptant ou
payable en mensualités de fr. 5, IO & 20
et davantage au gre du souscripteur, av.
jouissance intégrale aux tirages dès lelw versement
dans les 36 prochains tirages

6 belles primes
garanties par sèrie

sortante, allant jusqu 'à Fr. 100.000 fr. et
Remboursement minimum de fr. 400.— par
sèrie sortante, soit te doublé òu prix d'achat.
De plus, participation grat. à 28 gr. tirages
avec lots de

Fr. 500.000, 250.000, 2oo.ooo, loo.ooo
etc, au total pour francs 6 millions

Prochains tirages suppiéinentaires :

22 Novembre :: 5 & 22 Décembre
Les souscriptions sont recues par la

- BANQUE DE VALEURS A LOTS -
PEYER et Mi - Genève — ZU. m dn Mont-Blanc
Bulletin de souscription à détacher et i envayer sous pli è

Banque de Valeurs à lots PEVER & BACHMANN . Genève
Le soussigné sou^crit à sèrie de 20 obligat.
à lots de l'As. du Pers. de Surv. des Ent. de TYausp.
suisses au comptant de 200.— (plus Umbre fédér.)
payable en mensualités de

Fr. 5.- en compte-courant par remb. sur «otre compte postai 1/789
Fr- 10.- en compte-courant par remb. sur votre compie postai 1/789
Fr. 20.- en compte-courant par remb. sur votre compte postai 1/789

Bitter ce qui ne convieni pas.

Adresse exacte .

HENRI MORET

è 

Martigny-Ville
Grand choix de monire*, pendile!

ot réveils em to«s jenres. BUosterle,
bagnes, broches, chalnes, médailles,

1 ALLIANCES OR, gravare «retinite.
Services de table argenterie.
UDNETTES et PINCE-NEZ.

' KeparatloM promptes et soignées.

Marguerite
pToi qui vois mieux que moi , c'est-ti pas le photographe
ÒORSAZ qui vient là-bas ?

T'as vu les agraudissements qu 'il a faits pour le cousin
Gédeon ?

Ou dirait qu'ils sont vivants, ils te suivent du regard
par toute la chambre. .êmmaaaaa êÈeaa êimam m̂mamaaaaaaaaaaaw âaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaam

Le « Nouvelliste valaisan ». 10 centimes (e numero.
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ne fallait pas vous fatiguf et vous faire trop
parler , le médecin l'a défe-.di».

— Allons , as-tu fini avec tes histoires de
II cdecin. S'il fallait Ion io :rs Ies «couter , on
deviendrait malade les Irois -quaris du temps.

— De quel pays elles sort ? reprit le do-

*̂*̂ *IH«̂ *^̂ ^4,'fo'̂ *̂ ^̂ +**+*+

L'autre Sentier...
CHAPITRE D niestique , ma foi, les deux dames se-ut sùre-

ment francaises, quant à leurs pensionnaires
i ignore d'où ils sont. D'ai'ùeurs, j e ne suis
pas trop bien renseigne sui ces femmes , par
(a raison qu 'elles sortent peu, re fré quentent
peisonne.

— Et M. et Mlle Leva'it, fit de Oérin. r;ue
sont-ils ?

— On dit que ce sont des orphelins dont
la pension est payée par des personnes très
n'ehes de Paris.

-- Très bien , fit de Qér. n. je te remercie de
trs renseignements; 'aisse-mo! un instant
seni , le vais écrire une lettre.

Courtin sortit non sans recommande r en-
eo; e une fois à son maitre de ne pas trop
se fatiguer.

UNE NUIT O'ORAOE

Je les connais très bien . Les deux da
mes sont Mme Paniset et Mme Diibcs?on : le
Ieune homme et la je une fil le sont M. et M'ie
Levaret.

'— Il y a Iongtemps qu 'ils sont dans le
pays ?

— Oh ! ces dames souit à Choex depuis
très Iongtemps ; mais es j eunes gens, ieurs
pensionnaires , n'y sont qua depuis une an-
née environ.

— Ces personnes-là tont franvaises , sans
doute ? fit de Gérin.

— Ah ! mais j'oubliais, dit ie j ardinier , qu 'ii

LA SU!SSE|
-̂ gSSSJSSSfcs. ( Siège social : Lausanne

/ £̂^̂ h<:^" Fondée en 18*8
^7r-- i&-;- r>;> "'Vv:' Il
"f* Société d'assurance l

sur la vie
conile les accidents j

VIE - ACCIDENTE RENTES
Responsabilit i Wild

Agence generale : Albert Roulet à Sion
Agence a Monthey : Erne-t Borgeaud f

I ULI i I Ul Oy LAUSANNE

A

iti § tt nf\\ nfl nf^ìnP IU 11 Ir I I "Pliì l i  Iv li
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VINS ELM GROS
en Fùts et en Bouteilles

A. Te rrettaz. Martigny
Pendant ~ DOIe — 

Specialità : Clos do la Tour

Livraison Immediato type 1919-20 i*
voltare» toarisine . et fl ulaees 15/30 tip,
ainsi que eamlonaettes et camion» «61000 kf.
20M kg. et 4 4 5 tonnes.

Ces voitures et eamioas seat visieles dans
BOB Macasias, 14, Cluassée Mo«-Repo« oa
anx Bureau de eonmane'M. — RED STAR,
Automobile! S. A.. AQJENCE FIAT, 6, Place
St-Francots, Lausaaae. — Téléph, 3050-3201,

Grande baisse
Viande ler choix

RAtl à fr 2,50 le 1/2 kilo
Bouilli depuis Ff 1 80 le 1/2 kHo.
Saucisses de bceuf à Fr. 2 40 le 1/2 kilo ,

Belle graissz de bceuf , f raiche ou fondil e, à
fr .  1.75 le demi kg.
Saucissons pur porc. Cervelas à 45 ct. pièce

Envoi à partir de 2 kg.
E. rtovey,bouch*r A T. de l'Université, I/m-anne

'JH*̂  TOUJOURS 1 DISPOSITI!!!!

CHEVAUX - MULETS
POULAINS et POULAINS-MULETS

Facilitò de payement
F. GOiJLET
¦*-

Commerce de chevaux
m m qtt mulets - -

Téléph. 422. SION. Téléph . 122

Beile viande & Charcuterie p S'adr. à la Direction, « Zurich. Quai des fi GROS ET DÉTAIL - GRAND CHOIX cha' '
Roti 1', sans OS, le kg. fr. 3.40. Bouilli av. os 2 40 f-1 Alp es , 10, ou à I Agence girale : g 11 r ',.. ' n....... _mn *"« fnnmnri n nln - - a •¦¦ ¦ ¦
Saucî es au lard 4 Saucissons ménage 4 -  p 

Chs. Daiber, Martigng , avenue de la Gare 1j  Lp iCcPIB , tifillPPB, {BUTS , TPOIIIaJB, BIC. SQJF* AlIX ITIBlllBUrS TflUX QU OllPViande fumèe , 2.50et 4.— Exp^ditions p;ir retnnr ! M J Se recoi»'tn»r»de •
rlu courrier , par poste et chemin de fer .I p. _ k « . Ì-'-V"r>T -"r^rc*" _ ,rr-. - T ' / ;^^-n îiHBgtJIEiWE  ̂ " v**:*»^

' 
S< * TI» w.ilL-<i. DIRECTION.

Discrélion abs.-lue . - CABALLUS . 8. A lìourhene * I ¦"¦'»" - «'»»"¦ ameeeenei nanaaaa mei.aa j eypice^ie *H. »>ni«.« i  ¦______________________________________ ¦______________ ¦
Chevali nes. PI. St-Iaurenl , 23-1 LAUSANNE. Tri. 40-P8 Le « Nouvelliste valaisan ». 10 centimes l«j numero . 9*W Rue ci l'Eglise

^0gj ì £ $ ij & k  Pour ri evenir

^SSBĵ  Chauffeur
% &¦ f £y  apprenez à conduire à
JL̂ ^L .  l'école de chauffeur de

4^M^^^k is LMNCBY
•̂ jj^M^ffi^^^^Sl" Avenue Bergère»

Lausanne
BREVET GASANTI EN 3 SEMAINES

Demandez prospectus gratuit.

ART iCLES VOND E» MUHLL

Frs, 60 Millions de primes

BANQUE
DE BRIGUE-

Briglie

OBLIGATION S

Café des Alpes, Martigny-Ville
SPÉCIALITÉ DE VINS FINS DU VALAIS
Malvoisie — Amigne — Johannisberg

Dòle bianche, Dole, Fendant de Vétroz , ler 0hoix

Ràclettes • Fontes ¦ Tranches au fromage f Z H  ZTX * * 1 X4.4.4.4^.4. HM|M|MJH^4-4--»-»4'-»4-4''»^HM> Sur. carnets d'épargne à 4 ^ 9 /
iI^Mmmj-̂ »^B5MMB^«MBMw Contre obli gations à 3-5 ans ferme a 8 % •/

______________g__l___c_^'_mMnr<^Jsb B̂sa ĵsi_______M  ̂ iMk- **••# ¦ "*>*•• v - ¦»¦ '¦¦* mas

Valaisans, ppotéoez l'Industrie Valaisanne ^^±i±^±L±rs la chambi±±
D'accord , mon ami , d'accord , en ma qualité de grand

fumeur, j e peux te certifier, <j ue !es

sont de nouveau de méme qualité qu 'avant la guerre et
le n'ai pas besoin de te rappeler la bon.i e renommée dont
j ouissaient les tabacs et cigares Vender MuhM de ce
tempo-Uà. Eh bien , auj ourd 'hui à nouveau , ces cigare*,
tabacs et cigarettes sont des meilleurs que l'on trouve.

Dégustez-Jes :
Cigarettes Maryland Vender MuhH.

Cigares Valaisans Vonder Mutili,
Cigares ilns Vender Aiutili ,

Bouts divers Vonder MuhII ,
Tabacs à fumer Vonder Muhlf;

Tabacs à prlser Vonder Mutili,
Tabacs à chiquer Vender Mutili.

P.-S. Nous lancons prochainement un nouvel articl e
de notre fabrication , le tabac à chiquer en rouleaux mar-
que Vendei Munii et tenons à y rendre attentili les inte-
resse».

«̂BOKUSA

Immediatemenf
chaqufl participation produit un résultat plus ou molng
important , avec painment comptan t au prochain tirags des
titres a primes garamies et concessinnnées par les Età!».

do!?nnt sortir par tirages successifs Pt seront renarti "»
comme suit : 18 obligation s à i .000.000 — 27 à 500 000,
150 a 100 000 - 4500 a 1 OOO et environ 25.000 avec desprimes de moindre importance.

Prochains Tirages : 10 et 18 novembre
Syst. pp't. Prix ponr 10 numér os Frs. 3 35 ; pour 20 num é-
ros frs 6 ?5. Expéd ition immediate franco, contro verse-
ment préaUnlr. du montani re-p< ^ctif (Compie de chèques
postaux Ha 356) ou sur demande contre rembour s. par

La Commerciale, Fribourg.

Société suisse
(ì'Assurance s générales

sur la vie humaine à Zurich
La plu aocienna compagnie
su^s • d assoratiee» sur la Tie.
Servicp oriarioal foodé en
1857.
Mutuala pure — Pas de res-
ponsibllfté personnel!? df g
assurdi.
Le plus Important portefenllle
d'assurances suljg eg
Toys !PI L'ciils aux assurta

NOUVELLISTE VALATSAN
ijsas R̂*--.» t*so«--.v -, w =. •- !> r̂^̂ s^̂ csswjaww ^̂ gsajB

Livré à lui-méme, l'aRent de la sQreté re-
prit le cours de ses réf' exioi's intcrrom pues
par l'entretie n qH 'on vient de lire et où il
avait simplement satisfaìt sa curiosité à l'en-
droit des femmes qu il avait sauvées. Puis il
écrivit deux lettres , l'une à de Chàtelain , l'au-
tre au Ministère de l'Intérieur dans lesquelles
;! expliquait les circonstance s à la suite des-
qnelles sa maiadie était survenue et l'état
ictuel de son enquète .

Cela fait , empoigné par une fièvre intense,
de Oérin s'assouipiit un Instane et dut aban-
donner tout trav ail.

Il resta ainsi dans an état comateux pen-
dant environ les quinze premiers jo urs de
sa maiadie . Les médecins qu i !e soiRnaient
avaient interdi t touite visit e et son courrier
mime ne lui fut pas remis , pour lui épargner
'a peine dy  répondre.

Huit j ours après l'accident de Choex, ia
« Qazette du Valais » racortait en termes très
éiogieux à l'égard de l'agent, l'émouvam sau-
vetage qu 'il avait operò avec le concours
de son j ardinier. L'artica reprodui t par les

CaDltal-A gttoM ir. 1.000.000
entièrement verse

Réserves Fra. 350.000.
Compte de chèques postaux : II

hé\ Banque
En comptes
Sur carnet*
Sar carnets

recoit dea dépòts
courants à
de dépòts
d'épargne à

Cafetiers
Restaurateurs
Attention

Essayez une fois Ies fromages extra du Valais
<le la maison

Bailiifard - Bessardl
et vous seiez certains d ètre bien servis tt de
continuer. Se recommande :

jr. _sstilli tm,Y'€3L
membre de la Société suisse des Caletitìra

Banque Cooperative Suisse
Martigny - Sierre - Brigue

Capital de garantie et réserves

Fr. 4.500.000.-
Nous payons contre

OBLIGATIONS
les meil leurs t^ut  nu jour.

CHANGE
Emission de chèques tur tous pays.

r TITTI i~i M imi II i .ii». ¦UH IHPMP̂ — wi W—«wiwpwiìi i WWIHWMM NI i Miimn r
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Le meilleur et le plus saI _r flirt:  des succé- ||Sj
danés du café j st, de no.s j t 'i.-s. sans contre- ^S
dit le Café de malt Kneipp d-.- Kathteiner . k; "è

Employé co:nme addilion , vou'i le meilleu r fcjg
mélange : gj

Va Kathreiner m
Va Café \;ériHV!e. m.

Exiter expressément *Ki iip;> it Kithrei- 
^ 

J
ntr » ot refuser ies imitatioo j d; «ialite infé- \ :
rieure et les prrduit s moal'is

aWSSemmmW

A V I S
Le snus^Rné avinc l'hnnorable publ ic qui i  %0 %ef __¦ I VI ff 1 l 1 %# | W %&

vient d'ouvrir un magasin de d j nrée^ coloniaies. . . 0 Q „__, „ . _ , ... „. . .... . .
GROS ET DÉTAIL - GRAND CHOIX ^'

2' 3 an S et 3U-de,à " Timbre fédéral a 8a

Journaux francais coufirmi aux yeux de ses
ch?fì ce qu 'il leur avait écrit à ce srjet.

Les visites affluèrent , à la suite de Ila pu-
blicité accordée à cet accident , mais dès le
début personne ne fut admis auprès du. mala-
de , la consigne était formelle; et les méde-
cirs. pour tenir au coarant des pnases de
la maiadie les nombreux amis de ce'.ui-
ci, r édigeaient chaque Iour un bull etin que
Courtin tenait à la diS-OS'tion des vi?ìteiirs,
Parmi ceux-ci , qui tous les deux ou trois
j ours envoyaienit prendre à Monthey des nou-
velles de l'agent , on remarquait le Prési-
dent de Troistorrents , M. Vermont , Dauville ,
l'instituteur , et Clara sa sneur , à plusieurs
re-prises Levaret , au nom des dames Paniset
Pu>bosson s'étaient présentés au domicile óu
malade.

Au; bout d' un mois, gràce à des soins éner-
giques , de Oérin était sauvé ; son médecin
le trouvait dans un état Sì satisfa ;sant, qu 'il
l'autorisait à reprendre le cours de ses occu-
pations, -tout en gardant la chambre.

Les forces du malade revena it chaque iour ,

Une victoire sur les affections de la peau
est remporté» par le

"CADOL ,,
ai Mip p rim ; - en quelques jours : eczómas, dartres
outons, etc. — La bolle, fr. S. — Dépót general
Pharmacie des MOUSQUINES, LAUSANNE

Fin vpnte risina tontes les Phsrmac.iflg.

Fabrique de meubles I
F. WIDMANN & CIE I

 ̂ SION \ B
Ameublements complets en tous genres M
SALONS - RIDEAUX - POUSSETTES I

— Prix modérés. — B
Devis snr demande. — Télépb . 26. B|

Camionnage
en tous genres

ransports & déménagements
Prix modérés

5 recommandent :

L. Card & ). Bailiifard
MARTIGNY T„P h £ .

3 «/. 4 %
4 V* 5 %

4 X  %

RANSP ORTS FUNEBRES
A DESTINATION DC TOUS PAYS K

A. MUBITH. « GBNEVB H

CERCUEILS - COURONNES — CIERGES M
Artlctas jwsénitrw H

Dépot poar lo Canteo ti Vskls 1 H
Oscar MAR1CTHOD, représentant; SION. li

Buireao et maicasin : Rue <« R_ on«, tèi 1.81 H
Louis BARLATEY, rw»rè»nta nt, MONTHEY f f l

Déma.'c!j<5 »t rs<ns»lcMin«iits _r*t«lts. 
^

Banqie populaire

Bonifie sur dépòts d'argent

en compie courant a vus
4 o|o

sur carnets d'épargne
4 1|2 olo

et émet des

MONTHEY -M

san rétabllssement n 'éta' i qu 'une question de
quella* temps pendant leaud il garderait en-
core la chambre pour prendre encore
du repos et éviter ane rechute qui eù<
été peut-étre mortelle. C'étaieat d'ailleurs
les saites conseils que lui donnait l« médecin.

• • •
La Cettne <i_e de Qérin avait écrite à la

Lowpagnie du chemin de fer 'està sens
réponse ; ne sachant à quo ' attribuer le si-
lence que gardait le di.-;cteur , ;1 se proposait
d'aller à Genève , aussitót qu 'il .pourrait sor-
tir , pou r expliquer lui-mSme ce qui faisait
le s-uiét de sa missive.

Le samedi suivant, ainsi que nous l'avons
appris de la bouche méTie de l agent, i! y
avait chez lui un grand dìn;r . Ses amis arri-
vaient l'après-midi et 'e trouvaient occupé
aux derniers preparat i!? de cette soirée à
laquelle il voulait donner un éclat tout par-
ticulier.

(A sntor«).

valaisanne
S. A. SION
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Demandez a votre épicier

Le Thè Ceylan
.. ^̂ k̂Ws ŝss &̂ k̂ ŝ ŝ ŝs m̂m^̂ î ŝssBss

Complets sur mesure
depuis Fr. 125.

drap anglais — facon soignée

Excellent drap pour Complets
depuis Fr. 18 le m.

Réparations et tran-formations de vètements en
tous genrea. J. PIRALLA.
Tailleur pr dame» et messieurs
— Ouverture du nouvel Atelier. -

Rue du Bourreau Favre, Monthey

Le Crédit Sierrois
I -  à Sierre - I

rei;oit des dépòts d'argent 1
à vue et a terme

i aux meilleurs taux
! du jour §
I LA DIRECTION . |

Magasin de Verres à vitres & Glaces
COULEURS ET VERNIS

Joseph GUALINO
II. di !! hit. Il HABTieH¥ lilWm «i lt

Gypserie, Peinture , Vltrarle. Papiers peints

i Economisenr de charbon
" ARDA „ Heizteufel

s'adaptant à tous Ics grands potagers, au fe
chauffage centrai et s toutes les chaudlè- p
res. Economie de charbon garantie min. M
20 o/o. Prix de l'appareil avec l'installa- I
tion Fr. 60.— |

Écrire à G. Dunnbier. CASE POSTALE 18222, |
St-Fraocois, LAUSANNE. |

IIIIIÉS mm
en tous genres

Rideaux — Tentures — Literie
Fabrication de meubles

anciens et modernes
Sur commandt — Travail soigné — Livraison rapide

Fabrique de meubles, Ph. Iten
ATELIER DE TAPISSERIE — RÉPARATIONS

, — MARTIGNY —
Magasin avenue de la Gare — Téléphone 148
_W Rép aration de sommiers et matelas, TH3

travail soigné

Agricui*eu*s
atttoyez vos vaehes aveo la
Poudre poar vaehes vèlées

de la

Pharmacie de l'Abbatiale
à Payerne

Prix du paquet fr. 1.50. Dep. fr. 10
expédition franco de port.

DépOts :
Marti gny : Pharmacies Joris, Lovey, Morand ;
Pharmacie Martigny-Bourg.
Sierre : » Burgener , de Chastonay ;
Sion : » Faust, de Quay, Zimmermann ;
Month ey : Pharmacie Carraux ;
St-Maurice : » Pev .

'̂ i?̂ ^̂  A 
vendre 

ou échangei1
con tre un bon mu 'et UN CHEVAL de 7 ans 1/2
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Viande & Charcuterie
bon marche

Bouilli le kg. fr. 8.60
Ilòti sans os

ni charge » » 3.60
Saucissons et

Saucisses > * 4.50
Salamis » » 6.80
Viande désossée pour

charcuterie » » 3.40
Expórìie depuis 2 kgs. I;<

BoDcberis Chevaiine Centrale,
Louve 7, Lausanne
— Maison recommandée —

Sage-femme
Me Eberwein-Rochat

8, Place Cornavln
Genove. Téléphone 16-17

Entrée :
Sqnare de ChaiUe-ooulel

oaiiK
de lin pur moulu et en plaque

Moulins agricoles.
SION.

Viande & Charcuterie
bon marche

Roti sans es ni charge , le kg. 3.90
Bouilli av. os, le kg. » 2.30
Saucissons et

Saucisses, le kg. » 4.—
Salamis le kg. fr. 8.—
Viande fumèe sans os 4.—

Expédie depuis 2 kgs.
Boucherie Chevaiine

Lausannoise
Duelli du Grand-Font II, Lausanne

Téléphone 35.-05

Machine
à coudre

.. PFAFF'
de toute lre qualité

A m .in et à pied
Pr familles et couturières

Grand dépót chez
II. MORET, horioger,

MARTKÌNY-VTLLE.
¦H^̂ MMiH ^̂ ^̂ ^̂ l̂ Hai Êa

l.es persuii i ifs  é ini ^ iiéi 'S
des villes peuvent difflcile-
mpnt so procurer des l infa .
Notre Service de Librairie
par correspondance comble
celie lacune.

Nous offrons cette lemMne ,
.TU prix exceptionnel de Fr. 2.75
le célèbre roman

UN DIVORCE
par Paul BOURGET

de l'Académie Franeaise
Cette oeuvre mentlonnée

par l'abbé Hethllem dans son
livre « Romana à lire », op-
pose dans les princip es de
rindi.ssolubililé du mariage
proclama par l'Eglise , à celui
de la loi lali|ue. Una femn e
dlvorcée el remariée , a-i-elle
encore le droit de participer
au\  Sacrements ?

Tel est le problème p»s-
sioiniar.t qu 'anal yse l'illustro
lomancier ,

Notre catalogue complot
est joint a toute commando
(3.75 en timbres ou mandai).
Adresse : H. D. GRANJEAN ,
Caso 19470, Plainpalals

RENEVE.

eOTTRE Pt ies
OLAOES

par notre Frlctlon antigoltreusa
„ STRUMASAN •• seul re-
mède eitleace el giranti inot-
fmisif. Nombreuses attesta-
tinns. Succès garanti.

Prix 1/2 Oac. 3 fr. 1 fl.Bfr.
Prompt envoi au dehors par

Les Broderies, Dentelles, Rideaux, Soieries, ainsi que toutes les etoffes delicate* qui nesupportarti pas un lavage trop rude, deviennent, lavées A la

Sessive QMtomskìm u® P@rsil
d une propreté et d'une blancheur éclatantes, ne le cédant en rien au neuf. Le Persil lave seul , sanstrotter et sans brosser ; la conséquence est que ce système ménage considérablement les tissus,

En vents partout . .«moli ouvert, Mulcmsnl «ri paquets originati*.

HENKEL & Cie., S.H., Bàie. Seuls fabricants de la SOU(le à bianchir „HeilCOa

- UNE OCCASION -
absolument incroyable
Du mercredi 10 «ni lundi WA novembi f» , BOUS afficherems drvant

DOS magas ' ns , 100 pièces de Veloutiae pour blouses , robett.es,
j upons etc , de dessins rnagrifì qnes , de qualité pxtra lourde

au prix extraordinaire de Fr. 2.75 le mètre.

Hip"* Les p ersonnes achetant en gros bénéf icieront de réductions
t^kVeVHI______l___BB_______Ma.lHHI^^^^B^BHHBBnHB 

mrwirmr^n 
Wl ¦ f TMeEB_gKa__Me___W_eM_____t_i_______WW__^

pf* Avis très important
Le restant de ces 100 pièces sera réexpédié après oes 12 j ou^s

de vente , car cette marchandise est déj à vendile en gros ; mais
nous avons tenu , avant de la livrer , à feire profiter no^ clients de

Mait'gny et des environ s de
*—== cette occasion unique et rare ^̂ «

Chacun verrà où est son intérét en comparant ces 100 pièces
exposé e s devant nos magasins.

Nous livron s par n 'importe quelle quantité.

Visitez tous les Grands Magasins
Ville de Paris, Plartigny

Les mieux assortis et les meilleur marche du canton.

Culottes, drap kaki , coirur/e neuv$s, à 15.—
Bandes molletières kaki , longues. neuves. a 5.70
Chemises kaki , flanelle , neuves, a 12.—
Camisoles laine mixte, long, manches. neuve» 7.50

Camisoles extra , courtfts manches 4.90

Calecons laine mixte, extra 7.50

Chaussettes, grosse laine 2.90

Pèlerine caoutchouc, d'officier 85.—

Chapeaux en toile Imperméafele kaki 2.50

Grosses et superhes éponges 0.95

Couverture de Lit milaine avec rayures 14.75
- - 

PRIX SPÉCIAUX POUR REVENDEURS

Envois contre remboursement

Jules RIME. Stocks Américains. Lausanne

Soins de la chevelure : Dames et Messieurs
Ondulatici!» - Shampooing — Massages

Madame B. MARGUEF STEINER, bàtiment de la poste, BEX.
- - Elevo de l'institut de Mmes TASCHE - VEVEY - -

Spécialité : Traitement des maladies du culi' cuovelu.
- TÉLÉPHONE No 129. —

Véritable
mélange anglais

ìM

_£!£_?

*» Henri fifa»» 1̂
MÉFIEZ-VOUS OES IMITATIONS

LES MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme provlennenl

de la fauvaise circulation du sans:. Quand le sang cir-
cule bien, tout va bien ; les nerfs , l'es-
tomac, le coeur , les reins, la téte , n'é-
tant point congestionnés, ne font point
souffrir. Pour maintenir cette bonne
harmonie dans tout l'organlsme. Il est
nécessaire de faire usage.à intervalles
,'éguliers, d'un remède qui agisse à la
fois sur le san*, l'estomac et les nerfs,

| Exiger ce ponra . réguliers, d un remède qui agisse a la
fois sur le sang, l'estomac et Jes nerfs,

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
pe ut remplir ces conditions, parce qu elle est compose»
de plan ;es sans aucun poison ni produits chimiques, par-
co qu 'elk purifie le sang, rétablit la circulation et d4-
congestionne les organes.

Les mères de famille fon t prendre la Jouvence eh
l'Abbé Soury à leurs fillettes pour leur assurer vat
bornie formation.

Les dames en prennent pour éviter les mlgralne» pé-
riodi ques , s'assurer des époques régulières et sans dou-
leur.

Les malades qui soutfrent de Maladies Intérieures, Sut
tes de couches, Mètri tes, Fibromes, Hémorragles, T«-
meurs, trouveront la guérison en employant la Jouvence
do l'Abbé Soury.

Celies qui craignent ks accidents du Retour d'Asse doi-
vent fair e une cure avec la Jouvence pour aider le sani
à se b.ei: piacer et éviter ks maladies les plus dange-
reuses.

La JOUVENCE de l'Abb é SOURY préparée 4 la phar-
macie Mag DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans to«-
tes les pharmacies , la botte pilules 6' fr. 30.

Nota : La Jouvence de l'Abbé Soury llquid» «st au*-
mentée du montant des frais d» douane p«rc_» à *OD
entrée en Suisse.




